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LE 


ÉVANGILE 


Cahiers Bibliques Érimestriels édités par) la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Abonnement annuel : 380 fr. 


Les Cahiers Bibliques, publiés par la « Ligue Catho- 
lique de l'Evangile », s’efforcent de mettre à la portée 
de tous ceux qui s'intéressent au renouveau biblique. 
veulent comprendre la Bible, et la lire sous la con- 
duite de l'Eglise, des articles d’une réelle valeur. 
écrits en une langue simple. 


Abonnez-vous aux Cabiers Bibliques « Evangile », 
et constituez des groupes d’études bibliques dans 
votre paroisse. 


Vous pouvez nous demander tous les Cahiers parus 
en 1951 et 1952 : Comment lire la Bible - Bible et 
Evangile - Les nrophètes de la Bible et le Christ. 
première partie - Les prophètes de la Bible et le Christ, 
seconde partie - Le Dieu des Pauvres, première partie - 
Évangile et Évangile - Paul et sa Vie - Bible et His- 
toire. première partie. Chaque Cahier franco : 120 frs. 


Tous les Cahiers parus en 1951 et 1952 et à paraître 
en 1953 pourront être adressés moyennant la somme 
slobale de 1.000 francs, qui comprendra l'inscription 
parmi les Amis de la Ligue Catholique de l'Evangile. 


Tarifs spéciaux pour favoriser la diffusion par 
quantité des Cahiers parus dans les groupes d’études : 
_ . » 
par » ex., 90 francs l'unité : par 20 ex. 80 francs ; par 
100 75 francs. 
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AVIS IMPORTANT 


Un certain nombre d’entre vous n’ont pas encore renouvelé leur 
abonnement aux Cahiers, sans nous signifier leur désir de voir cesser 
leur abonnement. lis recevront donc ce cahier: qu’ils veuillent bien nous 
adresser le montant de leur abonnement - soit 380 fr. - d'urgence, par 
mandat ou chèque pestal. 

Qu'ils veuillent bien nous éviter une méthode coûteuse, dont nous 
serions forcé de leur faire porter en partie les frais, l'envoi d’une 
formule contre remboursement postal. 

Nous remercions ceux qui ont écouté notre premier appel, ajoutant 
souvent au montant de leur réabonnement un don qui nous permettra 
notamment de continuer des distributions gratuites d’évangiles. 


BULLETIN DE (RÉ) ABONNEMENT 


Je soussigné 


Nom (en capitales) 


Prénom : 


Adresse : 


désire souscrire abonnement __ 


d’un an aux Cahiers Bibliques ‘ Évangile ” (abonnement annuel 
minimum 380 fr.) 


Je verse la somme de : 


(sur compte chèque postal Paris 391-83) 
Le rrix uu pius beau Cahier. La Bible au ciméma. 


uestions et réponses. 
R. Tamisier p.s.s. 
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Veuillez m'adresser : 


VTT exemplaires du Cahier n° | : 
VOTE » » n° 2 : 
ed » » n° 3 : 
ER » » n° 4 : 
Le. » » n° 5 : 
» » n° 6 
» » n° 7 
PA » » n° 8 : 
» » n°9 
exemplaires en tout. 


COMMENT LIRE LA BIBLE 
BIBLE ET ÉVANGILE 


LES PROPHÈTES DE LA 
BIBLE ET LE CHRIST (1) 


LES PROPHÈTES DE LA 
BIBLE ET LE CHRIST (2) 


LE DIEU DES PAUVRES 


: ÉVANGILE ET ÉVANGILES 
: PAUL ET SA VIE 


BIBLE ET HISTOIRE (1) 


: LE DIEU DES PAUVRES (2) 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 
120 francs, 5 ex. : 90 francs l’unité, 20 ex. : 80 francs l’unité, 


100 ex. : 75 francs l’unité). 


Veuillez abonner aux Cahiers Bibliques ÉVANGILE les per- 
sonnes dont les noms suivent (et leur faire parvenir tous les 
Cahiers déjà parus). { Barrer les mentions inutiles). 

Ci-joint, le montant de leurs abonnements et inscriptions, 


1951-1952-1953 : 1.000 francs). 


Nom. 


Adresse 


Na um 


francs. (Tous les Cahiers parus et à paraître en 


quantité des Cahiers parus dans les groupes d'études : 
: par 20 ex., 80 francs : par 


par ex., 90 francs l'unité 


100 ex., 75 francs. 


Couper selon le pointillé, et adresser d’urgence à la Ligue Catholique de l'Évangile. 
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Couper selon le pointillé, et adresser d’urgence à la Ligue Catholique de l'Évangile. 


DIEU 


DES 


PAUVRES 


Seconde Partie 


Sommaire 


Jésus le Dieu des pauvres. 
Le Centre National. 


Richesse et Pauvreté du Christ. 
D. Mollat s. j. 


La Pauvreté des Apôtres. 
À. George s. m. 


La pauvreté des chrétiens. 
J. G. Gourbillon o. p. 


Vocabulaire évangélique et apostolique de la pauvreté. 
J. Starcky. 


Les Manuscrits de la Mer Morte et les Pauvres de Dieu. 
P. Lobez 5. m. e. 
Chroniques et Nouvelles : 


Le Pèlerinage en Palestine. Le Concours des Séminaires. 
Le Prix du plus beau Cahier. La Bible au ciméma. 


Questions et réponses. 


R. Tamisier 
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C. Cabier va vous apporter ample 
matière pour votre travail biblique, ample 
matière aussi à réflexions chrétiennes. 


Ce Cabier doit vous aider à devenir 
des pauvres de Dieu à l'image du Christ, 
Dieu des pauvres. Vous remarquerez la 
continuité des Doctrines contenues dans 
les deux Testaments. C'est toujours le 
même enseignement qui se trouve proposé 
par le Christ, ses apôtres et ses prophètes ; 
mais, Sans cesse, croît la lumière et 
croissent les exigences de la gräce. 


LE CENTRE NATIONAL. 
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Jésus, 


Le Dieu des Pauvres 


crises et de saluts. Au cours de cette histoire, le Dieu 

d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, le Dieu des Prophètes 
et des Sages se révèle sans cesse de façon plus claire comme le 
Dieu des pauvres. Dieu, dès les plus anciens âges, y apparaît 
comme le défenseur des moins favorisés et des petits. Plus 
encore il apparaît, sans cesse davantage, comme le Dieu de ces 
humbles, de ces pauvres spirituels dont la Bible trace de plus 
en plus clairement le visage. Nous vous l'avons dit dans un 
Cahier précédent !. 


| “HISTOIRE Biblique tout entière est celle d’une série de 


Les Prophètes ont même dégagé les traits d'un pauvre par 
excellence, qui doit être un sauveur, dont la pauvreté, l'humi- 
liation, dont le « sacrifice expiatoire » doit « justifier beaucoup 
d'hommes » (Isaïe 52, 13-53, 12). 


A peine la crise machabéenne, la dernière crise de l'Ancien 
Testament est-elle dénouée qu'Iisraël connaît une nouvelle 
épreuve. Au cours de cette crise ?, décisive, qui aboutira à la 
ruine totale de Jérusalem. sous Titus, en 70 et à une dispersion 
sans précédent du peuple juif détruit comme nation, a lieu la 
révélation parfaite du Dieu des pauvres. 


Après avoir parlé à maintes reprises aux hommes par ses 
prophètes, le Dieu des pauvres lui-même apparaît, incarné en 
la personne d’un homme pauvre et d’un ami des pauvres. Il 
vient « lui-même » (cf. Ezéchiel 34) sauver tous les hommes 


1. Cahier Biblique « Evangile ». n° 5. Le Dieu des Pauvres, première partie. 
2, Voir P. R. Regamey O. P, La Pauvreté. Aubier 1941, Notamment page 21-32. 
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en Îles appelant à imiter sa pauvreté. à devenir des pauvres 
spirituels. afin de partager aussi sa richesse et sa gloire. 


@ Durant le: premières décades de notre ère, Jésus apparait. 
sous l'oppression romaine. Il se présente comme le Dieu de- 
humbles, comme le sauveur des « petits ». Ce sont les humble- 
qui l’accueillent. IT réalise lui-même, à la perfection. les trait- 
du « juste qui est pauvre » ! et sauve « beaucoup d'hommes » 
en offrant son sacrifice dans des circonstances telles que l'Eglise 
reconnaîtra en lui le « juste souffrant » des psaumes et Peselave 
sauveur humilié des oracles du Livre d'fsaïe ?, 


@ Ile Dieu de: humbles est remonté dans sa gloire. Les pauvre: 
qu'il s’est conquis s’élancent à travers le monde. Par des humble- 
le Christ des pauvres fait annoncer aux hommes de toutes races. 
de toutes nations et de toutes langues. un Royaume qui s'ins- 
taurera un jour en plénitude au bénéfice de ceux qui auront 
appris de lui à être de ces « justes-paurres » que louait déjà 
la Sainte Ecriture. des « humbles ». des « doux », des « petits ». 
pleins de bonté pour les pauvres et pleins de courage dans le: 
épreuves, conformément à Lui. 


@ Il reviendra un « Jour », dans la gloire, pour réunir autour 
de lui dans la « Terre Nouvelle où la justice habite » tous le- 
pauvres spirituels, pour glorifier tous les humbles, tous Île- 
amis des petits. 


Le but de ce Cahier est de vous aider à découvrir le visage 
du Dieu de: Pauvres dans le Nouveau Testament, à saisir ce 
qu est la pauvreté spirituelle et effeciive qui est exigée de tout 
apôtre et de tout chrétien. 


LE CENTRE NATIOKAL. 


Brenheureux les pauvres 


1. Voir Cahier 5, page 20. — 2. Voir Cahier 5. pages 28 à 31. 
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Richesse et Pauvreté 


Christ 


Le KR. Père D. Mollat, professeur au Scholastica 
des Pères Jésuites de Fourvière. vous présente en 
quelques pages brèves et denses. Jésus. la vivante 
incarnation du Dieu des pauvres, l'ami des petits 
et des humbles, qui vient nous enrichir au prix di 
a pauvreté : Jésus, « Serviteur » souffrant et glo- 
ifré qu'avait annoncé les oracles du livre d'Isaïe. 


Paul héraut de La pauvreté et de La richesse 


du Sergneur 


UAND on étudie les écrits du Nouveau Testament. 11 est 
bon de se souvenir que ce ne sont pas toujours les Evan- 
siles qu'il faut considérer d’abord. 
Les premiers écrits néo-testamentaires sont. en effet, les 
lettres apostoliques parmi lesquelles les lettres de saint Paul 
tiennent une place de choix. 


Les Richesses du Christ 
Saint Paul parle plus souvent des richesses du Christ que de 
sa pauvreté. I les considère comme « insondables » (Eph. 3. 6.) 


Dans le Christ se trouvent cachés tous les trésors de la sagesse et de 
la science. 


Col. 2. 3. 


2°. 


L 1 
è 
| 


éx As 


En lui se révèle et s’accomplit le plan divin dans son inépui- 
sable richesse (Rom. 11, 33). En lui se communique aux hommes 


la richesse infinie de la grâce du Père (Eph. 1, 7 ; 2, 7 ; Phil. 4. 


19). Richesses de salut offertes à tous les hommes sans distinc- 


tion. 


Le Seigneur (est) riche de bien pour tous ceux qui l'invoquent car 
quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 
Rom. 10, 12. 


C’est une richesse céleste, spirituelle, un héritage de gloire. 
Saint Paul prie pour que les chrétiens en aient la révélation : 


Que le Dieu de Notre Seigneur Jésus-Christ. illumine les yeux de 
votre cœur, afin que vous sachiez... quels trésors de gloire son héritage 
vous réserve parmi les saints. 

Eph. 1, 17 sv. 


C’est là 


le mystère tenu caché depuis l'origine des temps et des hommes et 
maintenant révélé aux saints. 
Col. 1, 26. 


Paul a mission de l’annoncer aux païens (Eph. 3, 8). 


Oui, Dieu a daigné leur faire connaitre quel trésor de gloire est ce 
mystère chez les païens : Le Christ parmi vous. espérance de la gloire. 


Ces, 


Cette richesse céleste et spirituelle se monnaie dès mainte- 
nant dans l’Eglise en dons spirituels divers : 


À chacun de nous a été donnée la part de grâce que lui a mesurée le 
don du Christ. C’est pourquoi il est dit : Il a fait des dons aux hommes. 
C’est lui qui a donné aux uns d’être apôtres, à d’autres d’être prophètes. 
ou encore évangélistes, pasteurs ou docteurs, organisant ainsi les saints 
pour l’œuvre du ministère. en vue de la construction du Corps du Christ. 


Eph. 4. 7-12. 


Saint Paul dit encore aux Corinthiens : 


En lui vous avez été comblés de toutes Les richesses. toutes celles de la 
parole et toutes celles de la science, à raison même de la puissance qu'a 
pris en vous le témoignage du Christ. 


Cor. LÀ, 5 sv. 
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Ces richesses éblouissent saint Paul, comme elles éblouissent 
l’auteur de l’Apocalypse, quand il évoque la splendeur de la 
Jérusalem céleste : 


Son éclat était semblable à celui d’une pierre très précieuse, telle que 
du jaspe cristallin. Les matériaux de la muraille sont de jaspe, et la ville 
est d’or pur, semblable à du pur cristal. Les soubassements du mur de la 
ville sont ornés de toutes sortes de pierres précieuses. La place de la ville 
est d’or pur, translucide comme du cristal... La gloire de Dieu l'illumine, 
et son flambeau, c’est l'agneau. 


Apoc. 21, 11-23. 


Le prix de la Richesse 


Mais comment le Christ a-t-il acquis aux hommes cette 
richesse ? Saint Paul le dit aux Corinthiens en une formule 
fulgurante, à sa manière : 


Vous connaissez la générosité de Notre Seigneur Jésus-Christ. Vous 
savez que de riche il s’est fait pauvre pour vous, afin de vous enrichir par 


sa pauvreté. 
II Cor. 8, 9. 


Il précise même jusqu'où va le dénuement du Christ. Jésus 
a pris la condition de l’homme le plus pauvre qui soit : lesclave ! 
l’homme qui ne possède rien, et qui n’a aucun droit : 


Lui qui était de condition divine, il ne s'est pas prevul: de son égalité 
avec Dieu ; il s’est anéanti lui-même, prenant condition d’esclave et se 
faisant semblable aux hommes. S'étant comporté comme un homme, 1l 
s’humilia plus encore, obéissant jusqu'à la mort. jusqu’à la mort sur la 
Croix. 


Phil. 2, 6-8. 


« Né sous la Loi » (Gal. 4, 4) : « dans une chair semblable 
à celle du péché » (Rom. 8, 3), sans « complaisance pour lui- 
même » (Rom. 15, 3) Jésus s’est fait pour nous « Malédiction », 
«il s’est livré pour nous » (Gal. 2, 20 : Rom. 4, 24). Nous reconr- 
naissons là tous les traits du pauvre et du pauvre sauveur, tels 
qu'ils sont tracés dans l'Ancien Testament 


1. 11 faut voir là, sans aucun doute, une allusion au thème du Serviteur développé par 
les oracles isaïens et souvent repris dans la tradition chrétienne. 

2. Voir Cahier 5 « Le Dieu des Pauvres », pages 28 à 31 et Cahier 3 « Les Prophètes d: 
la Bible et le Christ », pages 51-52. 
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Cette extrême pauvreté du Christ est pour saint Paul notre 
vraie richesse. Pour elle. Paul renoncera à toute richesse 
humaine ; il voudra vivre lui-même ce mystère de pauvreté et 
demandera aux chrétiens de prendre modèle sur <a conduite 


(I Cor. 4, 16 : 11. 1 : II Cor. 6. 8). 


Nous nous recommandons comme ministres du Christ... tenus comme 
pauvres, nous qui en enrichissons un grand nombre : comme n'ayant 
rien. nous qui possédons tout. 


IE Cor. 6. 10. 


La Richesse et La Pauvreté du Christ 
dans les Evangiles 


Ce mystère de la richesse du Christ dans son extrême pauvreté 
remplit les évangiles. 


Jésus, un pauvre 


Jésus est né dans la pauvreté. Saint Luc dans son récit de 
la Nativité, répète comme un refrain que « le Christ Seigneur » 
est « un nouveau-né emmailloté et couché dans un crèche » 
(2, 7... 12... 16). Dans l'annonce aux bergers, cette pauvreté et 
cette humilité sont présentées comme le signe même qui révèle 
le Messie. La gloire divine qui en ravonne, enveloppe les bergers 
de sa clarté (2, 10) 

Après cette naissance misérable les années de Nazareth ne 
furent sans doute pas marquées par une pauvreté indigente. 
mais le voile d’obscurité qui les entoure est une autre forme. 
non moins éloquente, de pauvreté (Luc 2, 51). 

Quand il aborde son ministère public, Jésus opte résolument 
pour une vie pauvre. [Il semble dès lors ne rien posséder en propre. 
Il vit dans la main du Père !, Des femmes dévouées pourvoient 
à ses besoins (Luc 8, 3). 

Maître pauvre, il exige la pauvreté de ceux qui veulent Île 
suivre et atteindre la perfection : 


1. L'une des richesses de la pauvreté est de vous faire jouir de toutes les délicatesses 
de la Providence divine qui a établi la loi du centuple (Matth. 19. 22 : Marc 10. 30). 
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Quiconque parmi vous ne renonce pas à tout ce qu'il possede ne peut 
etre mon disciple. 


14. 33. 


Si tu veux étre parfait. va. vends tout ce que tu possèdes. donne-le 
aux paurres. et tu auras un trésor dans les cieux : purs SUIS-MoOt. 


Matth. 19. 21. 


Si des hommes lui demandent de s'intéresser à leurs aftlaires 
d'argent, il s’v refuse. Il ne règle pas les querelles d'héritages 
(Luce 12, 13-15). I n'est pas ébloui par la richesse. 

La richesse, il la jugée : la rouille et les vers la rongent. 
elle est à la merci des voleurs (Matth. 6. 20). IF sait combien 
elle est illusoire (Luce 12, 13-271) : aussi ne craintl pas d’inquiéter 
les riches. 


… Malheur à celui qui n'est pas riche pour Dieu … 
Luce 12. 21. 


Il sait qu'elle rend souvent insensible à la souffrance du pro- 
chain : le mauvais riche ne voit même pas au seuil de sa propre 
demeure la détresse au pauvre Lazare et c’est ainsi que se creuse 
entre eux un fossé éternel (Luc 16. 19-31). Jésus sait quel obstacle 
la richesse oppose à la recherche du Royaume de Dieu et comme 
il est impossible de servir à la fois le Dieu des pauvres et 
Mammon, ne dissimule pas qu'il faut choisir (Mare 10. 23-25 : 
cf. Marc 4, 19). 


Jésus, l'ami des Pauvres 


Jésus aime les petits, les cœurs désencombrés, l'est le Dieu 
des Pauvres, des infirmes et des pécheurs. Dès le début de sa vie 
publique ce sont eux qui l'entourent. ce sont eux qui Paccueillent 
et qu'il accueille !. 

Bienheureux vraiment tous ceux qui souffrent : Jésus leur 
prouve que la toute puissance de Dieu et <a tendresse sont à 
leur service : Il les guérit ou ressuscite leur enfant (Luce x. 


11-14... : Marc 5. 25-34). 


1. Voir Matth. 4, 23-25 : 8. 16-17 ; 9, 11-13 ; 9, 35-36 ; 10. 6-8 ; LE, 4-5 : 11, 25-30 ; DH. 


35-36 ; 15. 30-32 ; Mare 1, 32-34 : 1, 40-45 ; 2, 3 ; 2, 16-17... : Luce 6, 20-21 sv. Le prologue 


et les premières lignes du discours sur la Montagne (ou sur le plateau) indiquent clairement 
que c’est à des « pauvres » que Jésns a adressé son sermon inaugural. Ce sont eux qui écoutent 


Jésus (Luc 6. 27). 


LE 


Bienheureux même d'une certaine manière, ces pauvres 
que sont aussi les pécheurs, car ils peuvent goûter la tendresse 
miséricordieuse de Dieu : Jésus les pardonne et ils accèdent à 
l'amour plus aisément parfois que les justes (Luce 7, 30-50 : 15 : 


23. 40-43). 


Jésus est le Dieu des pécheurs 


Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin. mais Les 


malades. 
Matth. 9. 12 : Mare 2. 17: Lue 5. 31. 


Jésus est venu pour que : 


votent ceux qui ne votent pas el pour que ceux qui votent —- où qut 
crotent voir devtennent aveugles. 


Jean 9. 39. 


Jésus ne juge pas les gens au poids de For, mais à leur for. 
Il estime le prix d'une offrande au sacrifice qu'elle représente, 
aux valeurs spirituelles qu'elle exprime. 


Je vous le dis en vérité : cette paurre veuve a donné plus que tous ceux 
qui ont mis dans le tronc : car tous ont mis de leur superflu, mais cette 
femme a donné de Son nécessaire. tout ce qu'elle possédait, tout ce qu'elle 
pour virre. 


Mare 12, 41-44. 


Est-ce dire pour autant que lon soit banni loin de Jésus 
et sans espoir pour avoir Le malheur d'être riche (Lue 6, 24). 

Non, Jésus à des amis qui semblent avoir été aisés. Nous 
avons déjà parlé du groupe des cinq femmes : Marie dite la 
Madeleine. Jeanne femme de Chusa intendant d'Hérode., Suzanne 
et plusieurs autres qui assistent les douze et le Maître de leurs 
biens (Luce 8, 1-3). Jésus recoit de Marie, sœur de Lazare, une 
offrande d'une prodigalité rovale (Jean 12, 1-8). IF s'invite 
chez le riche Zachée (Luce 19, 1-10). I sait reconnaître, même chez 
le riche, les qualités du cœur, le geste magnanime du Bon 
Samaritain (Luce 10, 25-37). 

Jésus sait user des biens de la terre. prendre part à des noces 
et y faire abonder le bon vin (Jean 2, 1-11): il s’assied san- 
sene à la table des publieains (Matth. 9, 10-13). Bref il est hbre 
à l'égard des richesses. Seul compte pour lui la perle précieuse. 
le trésor caché (Matth. 13. 44-46). Ilsait, comme le dira plus tard 
Paul de Tui-méême. être dans l'abondance et dans le dénuement 
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(cf. Phil. 4.11), toujours aussi riche des seuls vrais bien-. 
et enrichissant de grâce et de santé tous ceux qui lapprochent 
avec foi. 


Le Messie « humble » 


Malgré le témoignage des prophètes dont on ne retenait que 
les oracles flatteurs, on s’attendait en Israël à ce que le Messie 
vint dans la gloire. À part quelques âmes plus attentives, on 
n'avait guère compris la préférence éternelle de Dieu pour le: 
pauvres, les humbles. Avec le Christ, elle apparaît éclatante. 

Parmi les évangélistes, saint Matthieu est par excellence 
le témoin du Messie humble. Il entend bien montrer que Jésus. 
jusque dans le détail, a réalisé les prophéties messianiques, Il 
est le roi attendu. mais sa royauté n’emprunte rien à la richesse. 
ni à la grandeur et à la gloire humaines. 

La généalogie qui ouvre son évangile fait défiler les noms les 
plus glorieux de l’histoire d'Israël, sorte de portique majestueux 
qui introduit à Jésus-Christ. Elle est suivie de la scène des 
Mages, hommage roval où l'or et les parfums ruissellent aux 
pieds de Jésus : mais quelques heures plus tard, lenfant Dieu 
n'est plus qu'un proscrit qu'on emporte en hâte dans la nuit 
pour le sauver du massacre. Comme Israël son peuple, le Christ 
part pour l'exil. en Egypte, dans la terre de servitude et de 
pauvreté. 

Avant de commencer sa vie publique, Jésus se retire au 
désert. Là vont s’afhirmer les traits essentiels de son ministère 
messianique. Le Tentateur essaie de l’éblouir par la séduction 
de la richesse et de la puissance. A son baptême une voix vient 
de le désigner comme le Fils de Dieu, qui a toute la faveur du 
Père (Matth. 3, 17). Le Tentateur joue de cette dignité pour lui 
en faire valoir les avantages et les prestiges. Jésus repousse 
la triple tentation. Il restera comme un pauvre devant <on 
Père et recevra de lui sa nourriture jour après jour : 


L'homme ne vit pas seulement de pain. mais de tout ce qui sort de la 


bouche de Dieu. 
Matth. 4, 4. 


Il ne forcera pas la main à son Père pour se construire un 
destin glorieux 


Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. 
Matth. 4, :. 


| 
il 
| 
| 
| 
| 
2111 
1 
1 
1 
11 
| | 
| D | 
| 
| 
| 
| 4 | 
| 
| 


Il refusera la gloire des royaumes terrestres pour n'être que 
le serviteur adorant : 


Tu adoreras le Seigneur ton Dieu. et tu ne rendras de culte qu'à lur 
seul. 


Matth. 4, 10. 


Cette fidélité aux préférences divines pour l'humilité et la 
pauvreté est aussitôt sanctionnée du ciel. Les anges s’approchent 
de Jésus et se mettent à le servir (Matth, 4. 11). 


Bien des fois l'option se renouvelle au cours de la vie du 
Christ. Après la multiplication des pains, les foules projettent 
d'en faire leur roi: Jésus <'enfuit dans la montagne tout seul 


(Jean 6. 15). 


Les Pharisiens et les Sadducéens le poussent à faire appa- 
raître dans le ciel un prodige (Matth. 16, 1 sv). Les siens lin- 
vitent à se manifester au monde (Jean 7, 4). Comme les avances 
du Tentateur, toutes ces offres se heurtent à la même volonté 
d'être pauvre de richesse et de gloire humaines. 


Au scribe qui veut le suivre, il répond : 


Les renards ont des tanières. Les oiseaux du ciel ont des nids : Le Fils 
de l'Homme n’a pas où reposer sa tête. 


Matth. 8, 19 sv. 


Cette parole évoque la scène du patriarche Jacob à Béthel 
(Gen. 28, 10-22), Déjà cette scène cpposait la simple pierre, où 
le fugitif avait posé sa tête pour dormir, à la tour orgueilleuse 
de Babel. Déjà le ciel, inaccessible à l'ambition des hommes. 
s’ouvrait au-dessus du pauvre Jacob. Jésus est plus pauvre 
encore que son ancêtre : il n'a rien, pas même la pierre qui 
servait à celui-ci de chevet : cependant le ciel s'ouvre et les 
anges montent et descendent au-dessus de Jui (Jean 1, 51). 
Toute la gloire du Fils de Homme illumine sa pauvreté. 


Le « Serviteur » de Yahvé 


Les prophètes avaient annoncé que l’humanité serait sauvée 
par un pauvre (cf. Luc 24, 25-27 ; 24, 45-47). 

Saint Matthieu n'a pas de peine à reconnaître en Jésus celui 
qui réalise en perfection les traits du « Serviteur de Yahvé » 
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des prophéties isaïennes. Jésus vient de guérir des malades ; 
sant Matthieu rappelle aussitôt cet oracle : 


Il a pris nos infirmités, 
il s’est chargé de nos maladies. 


Matth. 8. 17 — Is. 53. 4. 


À propos du secret dont Jésus s’entoure. l'Evangile cite 
encore [saïe : 


Voici mon serviteur que j'ai choisi, 

mon bien-aimé qui a toute ma faveur. 

Il ne fera point de querelles ni de cris, 

et nul n’entendra sa voix sur les grands chemins. 
Le roseau froissé, il ne le brisera pas, 

et la mèche fumante, il ne l’éteindra pas. 


Matth. 12. 18-20 — Is. 42. 1-4. 


En Jésus se révèle ce visage du Messie humble et pauvre. 
que les hommes repoussaient d’instinct. Bref un mot caractérise 
Jésus Messie dans l'Evangile de saint Matthieu. Ce mot n'a pas 
d’équivalent exact dans nos langues. On le traduit d’ordinaire 
par « douceur ». En fait, il dit à la fois humilité, modestie et 
paix. C’est le mot de la béatitude des humbles (Matth. 5, 4) : 
le mot de l’appel à ceux qui peinent et ploient sous le fardeau : 


Venez à moi... je suis doux et humble de cœur. 
Matth. 11. 28-29. 


C’est le mot que, seul des quatre évangélistes, saint Matthieu 
a gardé dans la prophétie de Zacharie citée à l'entrée de Jésus 
à Jérusalem 
Voici que ton Koiï vient à toi, modeste. 
Matth. 21. 5 — Zach. 9. 9. 


L'Eglise que fonde ce Roi de douceur, l'Eglise telle que la 
présente le premier évangile, est une Eglise de petits, de deux, 
d’humbles, qui sont entre eux des frères (Matth. 18, 1-22). 


L'idéal proposé par Jésus accomplit, mais dépasse infini- 
ment l'idéal entrevu par l'Ancien Testament. 
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Saint Jean et la pauvreté du Verbe 
fait Chair 


Chez saint Jean la pauvreté de Jésus présente un autre 
aspect, conforme au caractère « théologique » du quatrième 
évangile. Cet aspect se relie cependant à l’image du Messie 
humble de saint Matthieu. La figure de l’agneau de Dieu, 
qui apparaît à l’entrée du quatrième évangile n’est autre en 
effet que celle du Serviteur de Dieu d’Isaïe (Is. 53), qui porte et 


enlève le péché du monde. 


Le Fils devant le Père 


Jean insiste sur les traits les plus intérieurs de la pauvreté 
de Jésus, d’abord sur sa dépendance à l’égard du Père. Son cœur 
est vide de lui-même : Jésus s’efface devant le Père. Il ne fait 
pas sa volonté propre, mais uniquement celle du Père (Jean 4. 
34 : 5, 30 ; 6, 38). Il ne cherche pas sa gloire (7, 16-18 : 8, 50-54). 
Sa parole n’est pas sienne : c’est celle de son Père (12, 49 : 14, 
24 : 17, 14). Sa doctrine non plus n’est pas de lui (7, 16), ni ses 
œuvres. Ce sont les œuvres du Père (5, 36 ; 10, 25... 37 ; 14, 10). 
La foi elle-même ne s’arrête pas à lui, mais monte jusqu'au 
Père (12, 44). Qui le voit, voit le Père (14, 9). Il ne veut être 
que l’Envoyé, qui ne vient pas de lui-même, le témoin de la 
vérité (3, 11 ;: 18, 37). L’amour même dont il entoure les siens 
n’a pas sa source en lui, mais dans le cœur du Père (10, 17 : 
17. 26). Il est toute obéissance : 


En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut faire de lui-même 
rien qu'il ne voit faire au Père... Je juge selon ce que j'entends, et mon 
jugement est juste, car ce n’est pas ma volonté que je cherche, mais la 


volonté de celui qui envoyé. 
Jean 5, 19... 30. 


Amour et pauvreté 


De même que son amour pour son Père le dépouille de toute 
appartenance à lui-même, de même son amour pour les hommes. 
Sa pauvreté coïncide avec sa charité, et l’évangile de saint Jean 
rejoint ici saint Paul : Il s'est fait pauvre pour nous (cf. II Cor. 8. 
9). Une formule du prologue de l’évangile exprime ce dépouille- 
ment : le Verbe <'est fait chair (Jean 1, 14). En effet, le mot 
chair est un mot biblique dont il faut connaître et apprécier 
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tout le sens. 1] désigne l'homme dans sa condition de faiblesse 
et de mortalité, Par amour, le Verbe qui était de toute éternité, 
riche de toute la divinité. créateur de toutes choses, vie et 
lumière des hommes, non seulement s’est fait homme, il a pris 
sur lui toute la pauvreté de cette condition : il s’est fait chair. 
Pour saint Jean comme pour saint Paul. cette pauvreté apparaît 
comme la eause de notre richesse. car : 


de sa plénitude nous avons tous reçu et grâce sur grâce. 
Jean 1. 106. 


Sur la fin de l'évangile, la scène du lavement des pieds 
exprime de façon saisissante cet aspect de la pauvreté du Christ. 
Jean y voit l'extrême dépouillement de Famour : 


Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde au 
Père., ayant aimé les siens qui étaient dans ce monde. les aima jusqu'à 
la fin... 

Jean 13, 1. 
c'est-à-dire « jusqu'à l'extrême ». 


Laver les pieds. c'est le rôle de Fesclave. Le service de 
l’esclave, privé de tout droit sur sa propre personne, telle est 
donc Flattitude que prend Jésus lorsqu'il veut montrer aux 
siens Jusqu'où va le don qu'il fait de lui-même en mourant : 
telle est l’image qu'il veut nous laisser de lui-même. 

Pierre n'accepte pas de voir le Messie dans cette attitude 
d'esclave. Mais cet abaissement est un trait si essentiel de la 
mission de Jésus, que Pierre s’attire cette parole <évère : 


Si je ne te lave pas. tu n’as pas de part arec moi À. 
Jean 13, 8. 


Cette scène n'est qu'une parabole en action : elle illustre la 
parole rapportée dans lévangile de saint Mare 


Quiconque veut étre le premier parmi vous devra être l'esclave (le 
serviteur) de tous. Aussi bien le Fils de l'Homme n'est-il pas venu pour 
se fatre servir, mais pour servir et donner sa vie en rancon d'une multi- 
tude. 

Mare 10. 44 sv. 


k. Cette parole de Jésus rappelle la remarque que Pierre s'était attirée déjà lorsque 
Jesus annonça pour la première fois les abaissements du Messie sauveur : En arrière de moi 
Satan tu m'es un scandale, tu n'as pas l'intelligence des choses de Dieu. tu n°as que les pensées 
humaines (Matth. 16, 23). 
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__ La mème idée est exprimée par l'image du gram de blé. 
Jésus ne veut être que le grain de froment qui tombe en terre, 
et x meurt pour porter du fruit (Jean 12, 24). I est le bon Pas- 


teur qui sacrifie sa vie pour le troupeau (10. 11... 15... 17). I <e 
consacre en victime pour les siens (17, 19). Il est l'agneau pascal 
immolé pour la Rédemption du monde (19. 34-36). Comme Île 
pain il est servi à tous et donne la vie au monde (6. 33). Comme 
l’eau qui se répand. il S'offre à tous ceux qui ont soif (7. 37-39). 


L'amour méconnu 


La pauvreté du Christ va plus loin encore, car son amour 
est un amour rejeté. Cette affirmation ponctue lévangile de 
saint Jean : | 


Ii est venu chez lui, et les siens ne l'ont pas recu. 
Jean 1. 11. 


La Lumière est venue dans le monde. et Les hommes ont mieux uimé 
les ténèbres que la lumière. 
Jean 3. 19. 


Nul n'accepte son témoignage. 


Jean 3. 32 : cf. ii 


Wa parole n'entre pas en vous. 
Jean 8. 37. 


Bien qu'il eût fait tant de miracles en leur présence. 1ls ne croyaient 
pas en lui pour que s'accomplit cette parole dite par le prophète Isaïe (à 
propos du Serviteur de Dieu. [s. 53. 1) : Seigneur, qui a cru à notre 


parole ? 
Jean 12. 37 sv. 


L'aäpreté de l'opposition à laquelle Jésus -e heurte n'appa- 
rait nulle part avec autant de force que chez saint Jean. Jésus 
est un homme traqué, excommunié, vilipendé, deshonoré : c’est 
un « Samaritain » (8, 18) : un « possédé » (7, 20 ; 8, 48... 52 ; 
10. 20) : un « pécheur » (9, 24) : un « blasphémateur » (5, 18 : 
10. 33). Il est haï sans raison (15, 25), trahi (6. 71: 13. 2... 11... 
21 : 18. 2) ; maltraité par l’un de ses intimes : 


Celui qui partageait mon pain a levé contre moi son talon. 
Jean 13, 18 — P:. 41. 10. 
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Il est condamné par les chefs de son peuple. comme le bouc 


émissaire sacrifié pour le salut du peuple tout entier : 


Vous n'y entendez rien. dit Caïphe. Vous ne voyez pas qu'il vaut 
mieux qu'un seul homme meure pour le peuple. et que la nation ne périsse 


pas tout entière. 
Jean 11. 50. 


L'Epître aux Hébreux dit de même 


Pour les animaux dont le sang. expiation du péché. est porté dans le 
sanctuaire par le grand prêtre. leurs corps sont brûlés hors du camp. C'est 
pour cela que Jésus aussi, devant sanctifier le peuple par son sang. a 


souffert hors de la porte. 
Hébr. 13. 11 sv. 


Solitude de Jésus incompris (Jean 6. 15). Solitude de Jésus 
abandonné. Forme intime et douloureuse de la pauvreté du 
Rédempteur 

Voici venir l'heure où vous serez dispersés chacun de votre côté et me 
laisserez seul. Mais non. je ne suis pas seul, car le Père est avec moi. Je 


vous dis cela, pour que rous avez la paix en moi. 
Jean 16. 32. 


Le Christ Jésus en sa Passion 


Tous les aspects de la pauvreté glorieuse d& Christ se ras- 
semblent dans sa Passion. 

Pauvreté matérielle. Jésus meurt dans le dénuement total. 
Le signe le plus frappant en est le partage de ses vêtements : 


Quand les soldats eurent crucifié Jésus. ils prirent ses vêtements. et 
en firent quatre parts. une pour chaque soldat. Quant à sa tunique. qui 
était sans couture. tissée tout d'une pièce de haut en bas. ils se dirent 
entre eux : Ne la déchirons pas. mais tirons au sort qui l'aura. Ainsi 
s’accomplissait l’Ecriture : 1ls ont partagé mes habits. Ils ont tiré au 


sort mon vétement. 
Jean 19. 23 sv -- P«, 22, 19. 


Dans la mort même. il n’a pas où poser sa tête : 


Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit : Tout est achevé. il baissa la 


Jean 19, 30. 


tête et remit son esprit. 
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Saint Jean emploie ici le même mot que saint Matthieu quand 
il disait que le Fils de Homme n'avait « pas une pierre où poser 
sa tête » (Matth. 8. 19). 

Après sa mort on l'ensevelit dans le tombeau d’un autre 
(Matth. 27, 60). 

Mais de même qu'à sa naissance il avait accepté l'hommage 
rendu à sa pauvreté par les offrandes des mages. de même, dan- 
sa mort, accepte-t-il les gestes somptueux de <es amis. A la 
veille de la Passion. Marie répand sur les pieds de Jésus un 
parfum d'un grand prix. « une livre de vrai nard très coûteux » 
(Jean 12, 3). Après sa mort. Nicodème et Joseph d’'Arimathie 
apportent pour l'ensevelir « un mélange de mvrrhe et d'alors 
d'environ cent livres » (Jean 19. 39). 


Le pauvre Sauveur des prophétie: 


L'humilité du Messie, les abaissements du Verbe fait chair 
se consomment aussi dans la Passion. Jésus + réalise pleinement 
la figure du Pauvre d'Israël, de ce mystérieux « <erviteur » 
souffrant que l'Ancien Testament avait aperçu. 

Il connaît ces formes de pauvreté liées à la condition 
humaine, qui sont la peur, langoisse, la tristesse jusqu'à la 
mort, le dégoût devant lamertume du calice. la solitude. Le 
gémissement de sa prière rassemble les cris des malheureux de 
tous les temps : 


C’est lui qui. dans les jours de sa chair, ayant avec de grands cris 
et avec larmes offert des prières et des supplications à celui qui pouvaut le 
sauver de la mort. a appris. tout Fils qu'il est, par ses propres souffrances, 
ce que c'est qu'obéir. 

Hébr. 5. 7 sv. 


Les évangiles ont tous noté les points de rencontre entre 
la Passion du Christ et la condition des pauvres dans Îles 
Psaumes. Ils ont appliqué à Jésus en croix en particulier le 
Ps. 22, le grand psaume de déréliction ! dont Jésus lui-même 
a récité les premiers mots : 


Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? 


Matth. 27. 406. 


1. De déréliction consolée, Le Psaume 22, après avoir prédit les <ontirancæes au Messie, 
annonce gloire. 
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On lui applique de même le Psaume 69 : 


Le zèle de ta maison me dévorera. 
Jean 2, 17 -- Ps. 69, 10. 


Puis, sachant que tout était achevé, Jésus dit, pour que toute l’Fcri- 


ture s’accomplit, « J'ai soif ». 
Jean 19, 28 ; cf. Ps. 69, 22. 


On lui applique le chapitre 53 d’Isaïe, où ï'on découvre 
l’annonce de son silence (Matth. 27, 14 ; I P. 2, 23 ; Is. 53. 7) 
et de sa mort entre deux voleurs (Marc 15, 28 ; Is. 53, 12). 

Jésus apparaît dans sa Passion comme un roi bafoué, souflleté 
un Messie tourné en dérision, un sauveur incapable de se sauver 
lui-même, un homme abandonné de Dieu. C’est dans cette 
condition qu'il est pré‘enté à Israël et au monde : 


Voici l’homme. 
Jean 19, 5. 


Voici votre rot. 


Jean 19, 14. 


Mais, pour les évangélistes, l'heure du suprême abaissement 
devient celle d’une apothéose. Dans ce dénuement leur apparaît 
en eflet la majesté du Pauvre, dans cet abaissement la véri- 
table grandeur du Messie. C’est pourquoi saint Jean voit dans 
la Passion l'heure de la glorification du Christ (Jean 12. 23 : 
13, 32 ; 17, 1) et de son exaltation : 

C’est maintenant le jugement de ce monde, c’est maintenant que le 
Prince de ce monde va être jeté bas, et moi, élevé de terre, j'’attirerai tous 


les hommes à moi. 
Jean 12, 31 sv. 


ÎL s’est fait pauvre 
pour nous. 
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La Pauvreté des Apôtres 


Les apôtres vont vous apparaïtre comme des 
modèles de pauvreté chrétienne Ils ont pratiqué la 
pauvreté à l’imitation du Christ, et chacun à leur 
manière ont enseigné à des pauvres, La gloire de la 
pauvreté. 

Cet article a été composé pour vous par le KR. Père 

{. George, un lyonnais lui aussi, professeur à 
l’Institut Catholique de Lyon. 


A pauvreté que Jésus avait vécue et prêchée, ses apôtres 
L ont eu à la vivre en deux mondes profondément diffé- 

rents : le monde juif de Palestine, le monde païen gréco- 
romain. Dans ces deux milieux, la pauvreté chrétienne a dû se 
créer des formes diverses ; sous les unes et sous les autres, elle 
nous manifeste son véritable sens et sa portée spirituelle. 


Les douze à Jérusalem 


Les compatriotes des apôtres, leurs juges du Sanhédrin. à 
Jérusalem, classent les Douze dans la catégorie des pauvres. 
Durant les longs mois de leur vie avec Jésus, ils ont erré en 
Palestine, sur les rives du lac, de Capharnaüm à la Décapole, 
à Césarée de Philippe, à Tyr et Sidon.. Déracinés de leur 
famille (cf. Matth. 19, 27; Marc 10, 28; Luc 18, 28), aban- 
donnant leur métier à l’appel du Seigneur (Matth. 4, 18-22), ils 
ont vécu au jour le jour, sans demeure fixe, vivant les premiers 
les conseils du Maître sur le détachement : 


Ne vous amassez pas de trésors sur la terre, où mites et rouille détrui - 
sent. où les voleurs percent les murs et dérobent.… 


Matth. 6. 19-21. 
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Ils y ont appris du méme coup la confiance totale dans le 
Père du ciel : 


\e vous inquiétez pas pour votre vie, de ce que vous mangerez. ni 
pour votre corps de quoi vous le vêtirez... Votre Père céleste sait que vou: 
en avez besoin. 

Matth. 6. 25-34. 


Une assemblée de pauvres 


\près la Résurrection. leur assemblée est socialement un 
sroupe de pauvres. Elle comporte sans doute quelques mem- 
bres fortunés tels Nicodème. Joseph d’Arimatbie, Marie mère 
de Mare (Act. 12, 12). les Femmes de Luc 8. 2-3. plusieur: 
prêtres (Act. 6. 7) : à Joppé. Tabitha la bienfaisante (Act. 9. 36). 
à Césarée, le centurion Cornéhus (Act. 10, 1-2)... Ce ne sont là 
qu'exceptions : les aumônes, le service des veuves (Act. 6. 1-6). 
la communauté des biens (assez relative d’après les indices 
d’Act. 4, 37 et 5, 4) imposent au groupe chrétien un niveau de 
vie assez bas, et les frères de Judée auront plusieurs fois à faire 
appel à l’aide de leurs frères de la gentilité (ef. Act. 11. 27-30 : 
(al. 2, 10 ; Act. 21. 24... et la fameuse collecte de Paul : EL Cor. 


16, 1-4: LE Cor. 8. 20 : Rom. 15, 25-27). 


A Ia tête de la communauté, les apôtres participent à la 
pauvreté générale : « Je n'ai ni or, ni argent » proteste Pierre 
au boiteux qu'il va guérir (Act. 3. 6): et quelle indignation 
devant l’argent que propose Simon le magicien pour obtenir 
les pouvoirs merveilleux : « Périsse avec toi ton argent » : 
(Act. 8, 18-24). « Je vous ai donné l'exemple, pour que, comme 
| ai agi, vous agissiez vous-même », avait dit Jésus. Le détache- 
ment des biens terrestres est, exigé par l’exemple du Maître. 
var la consigne formelle, également, donnée aux prédicateurs 
de l'Evangile. Ses directives nous sont conservées en un « cou- 
tumier des missionnaires »., avec leur saveur originelle et leur 
adaptation précise à la vie palestinienne : 


Pour la route, ne prenez rien, qu'un bâton : pas de pain. pas de 
besace ; pas de petite monnaie dans la ceinture : pour chaussures des 
sandales : et ne portez pas deux tuniques. 


Marc 6. 8-9, 
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Plus tard, Lue (9. 3) et Matth. (10, 9) songeront à exelure 
l'argent et lor : pour Flinstant., la question ne se pose même 
pas, Luce (9, 3: 10, 4) et Matth. (10, 10) rejettent aussi bâton 
et sandales, mais ce pourrait bien être une systématisation 
littéraire : c’est la pauvreté toute simple, Le motif n’en est pa- 
donné ; ailleurs une parole de Jésus précise que c’est « pour 
l'Evangile » que le disciple renonce à tout (Me 8, 35 et 10, 29). 
-ans expliciter davantage la défiance envers Mammon et les 
exigences du service du Rovaume. 


Dans les pays d'Orient 


On n'apprécierait pas exXactement cette pauvreté si on ne la 
-ituait dans le monde palestinien. Dans notre monde oceiden- 
tal, le système de la propriété individuelle sépare rigoureuse- 
ment les riches des pauvres : la civilisation du progrès matériel 
multiplie sans cesse les besoins humains. L'Orient est autre- 
ment familial et austère : l'hospitalité 4 est si normale et géné- 
reuse à la fois, que le temps de Jésus ne connaît rien de compa- 
rable à la misère du prolétariat moderne. Quand le Mañre 
envoyait ses apôtres annoncer l'avènement du Règne san- 
argent ni provisions, il savait bien qu'ils trouveraient le gîte et 
le couvert 


Dans quelque ville ou village que vous entriez, cherchez qui est digne 
de vous recevoir. En entrant dans la maison. saluez-la. 


Matth. 10. 11-12. 


Demeurez dans cette maison, mangez et burez ce qui S Y trouve, car 
l'ouvrier a droit à son salaire. N'allez pas de maison en maison. Dans 
toute ville où vous entrerez et où l’on vous accueillera. mangez ce que l'on 


Serrira. 
Luc 10, 7-#. 


Ce sont des règles réalistes, pleines de bon sens, conformes 
aux usages, et vérifiées déjà par l'expérience des missionnaires. 


Elles ont surtout lintérêt de définir exactement le sens de 
la pauvreté apostolique : elle n'est point une prouesse, un 
record, une pénitence pour la pénitence. Aux Palestiniens qui 
les rencontrent, les Douze n'apparaissent point comme des 
ascètes : pas plus d'ailleurs que leur Maître auquel on opposait 
-i volontiers Jean-Baptiste, Phomme du désert qui ne buvait 
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point de vin et vivait de sauterelles (Mec. 2, 18-20 ; Matth. 11. 
18-19). Si leur pauvreté est bien réelle, elle n’est point cherchée 
pour elle-même. Que cherchent-ils donc en elle ? Ils ne sont pas 
des théoriciens qui s'appliquent savamment à mettre en pra- 
tique une doctrine abstraite ; ils sont les disciples de Jésus ; ils 
ne veulent que vivre sa vie, la simple fidélité à l'Esprit, la liberté 
joyeuse vis-à-vis du monde. À Jérusalem, au milieu de leur: 
frères, les Douze poursuivent simplement leur vie de Galilée’. 


La leçon de la Croix 


Ils en voient mieux le sens maintenant : la croix leur a claire- 
ment révélé, avec l'amour du Maître, la véritable nature du 
monde, sa puissance et celle de l’argent qui en est l’instrument : 
cet argent qui a étouffé la Parole au cœur des auditeurs (Mec. 4. 
18-19 ; cf. 10, 25), qui du douzième apôtre a fait un traître 
(Mc. 14, 11} qui a eu une telle part dans la mort de Jésus. Oui. 
ils le savent maintenant, on ne peut servir Dieu et le monde, 
Dieu et Fargent : ce sont deux maîtres incompatibles (Matth. 6, 
24). La religion du Christ est toute d'amour, et l’argent est aisé- 
ment fauteur d’égoisme et d’aveuglement (cf. Luc 16, 14 et 


voir 1 Tim. 6, 6-10). 


Ainsi leur pauvreté n’est qu’une conséquence. Ce qu'ils 
veulent est positif et direct : c’est le royaume qu'il faut chercher 
avant tout ; et ils le cherchent sans inquiétude ni ressentiment, 
confiants dans la bonté du Père du ciel qui nourrit les oiseaux 
et pare d’une robe rovale les anémones sanglantes (Matth. 6. 


25-34). 


Pour leur fonction apostolique, la pauvreté revêt un sens 
supplémentaire. Îls y sont tenus à un autre titre que les autres 
chrétiens : maîtres de doctrine, ils doivent, comme le Maître, 
proclamer le détachement évangélique dans leur vie avant de 
le prêcher, chefs d’églises, leur autorité est à l’image de celle 
du Christ : un service dans l'humilité, une indépendance absolue 
à l’égard du monde et de l'argent. 


1. Ils exercent la charité et vivent de charité (N. D. L. KR.). 
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Une pauvreté spirituelle 


Cette condition de pauvre, qu'ils ont eu à accueillir du Christ 
et à vouloir, exprime une attitude spirituelle de « pauvreté ». 
Les trop rares fragments qui subsistent encore de la prédica- 
tion des apôtres et de leur prière en sont tout inspirés. Ils 
expriment avant tout un émerveillement devant le salut réalisé 
gracieusement par le Christ. en faveur des pauvres et des 
pécheurs 


C’est ce Jésus que Dieu a ressuscité ; nous en sommes tous témoins. 
Exalté par la droite de Dieu et mis par son Père en possession de l'Esprit 
Saint promis, il a répandu ce que vous vovez et entendez... Que toute la 
maison d'Israël le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur et 
Christ, ce Jésus que vous avez crucifié. 


Act. 2, 32-33... 30. 


Le salut ne se trouve en aucun autre : car il n’est sous le ciel aucun 
autre nom donné aux hommes qui doive nous sauver. 


Act. 4, 12: cf. 3. 13-16 ; 10, 36-43. 


Face à cette pure libéralité divine, les apôtres ne voient 
dans l’homme que péché ; la rencontre de Dieu est un pardon 
Act. 2, 38; 3, 19 ; 5, 31: 10, 43) : elle exige une conversion 

? 
et, à + * : 26, 20). Cette même impuissance radicale 
Act. 2, 38 ; 3, 19 ; 26, 20). Cett f dical 
de l'homme, ils la vivent dans leur apostolat, conscients à la 
ois de leur choix par le Seigneur (Act. 1, 24-25 : 41) et de 
fois de ] | par le Seig \et. 1, 24-25 : 10, 41) et d 


leur incapacité totale : 


Israélites, pourquoi vous étonner de cela ? Pourquoi tenir les yeux 
fixés sur nous, comme si c'était par notre propre puissance et piété que 
nous avons fait marcher cet homme ? C’est le Dieu d'Abraham, d’Isaar. 


a de Jacob, le Dieu de nos pères, qui a glorifié son serviteur Jésus... 


Act. 3. 12-13 ; cf. 10, 26. 


Ils admirent ce mystère dans le Christ et dans son anéan- 
tissement sur la croix. Quand ils le méditent aussitôt se pré- 
sentent à leur pensée les poèmes du Serviteur (explicitement 
cités en Act. 8, 32-33 (— Is 53, 7) : implicitement en 3, 13-14 
(— Is 42, 1-6) 18... 25 : 4, 27... 30). 
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Une confiance pleine d'amour 


L'attitude qui <'impose au fidèle, c'est la « crainte ». la 
crainte amoureuse (Act. 2, 43 ; 5, 5... 11: 9, 31: 10, 2... 35) 
obéissance » (Act. 5.29... 32 : 6. 7...), c est-à-dire l’abaissement 
devant la grandeur <acrée du Seigneur. Comment cette adora- 
Hüon profonde ‘unit à la confiance filiale, on le voit dans la 
prière prononcée par l'Eglise persécutée : cette prière est le 
plus ancien témoin. probablement, des liturgies chrétiennes 
(Act. 4, 24-30). Telle est la pauvreté chrétienne. Elle &« accom- 
plit » celle des prophètes et des psaumes. Elle sourd d’une vue 
pénétrante de limpuissance de Fhomme. d'une foi, d'une espé- 
rance qui ne peut être déçue dans la grace du Seigneur, grâce 
qui triomphe du mal et du péché. Elle engendre une acceptation 
simple et heureuse du plan mystérieux du Salut (Act. 2, 37-41 : 
3. 19-26...). 


Paul au milieu des « Nations » 


Saint Paul. l'apotre des nations. nous présente une toute 
autre forme de pauvreté. Ou plutôt. lorsqu'on le compare aux 
a de Palesiti » » le le té ? P: ] 
apotres de Falestine. peut-on encore parler de pauvrete 7? Fau 
nest pas, comme les autres, un « homme sans culture » (Act. 4. 
13). Il peut se glorifier de son droit de cité romain (Act. 16. 37 : 


(Act. 22, 28), de son éducation à Jérusalem. signe de laisance 
de ses parents (Act. 22, 3): ajoutons <a culture juridique. <a 
connaissance des affaires, ses relations dans les milieux diri- 
ceants de la capitale et les missions qu'il en reçoit (Act. 9. 
1-2... 14. 21 : 22, 5 : 26, 10-12). Mais tous ces avantages char- 
nels, Fapôtre n'en tire pas gloire : bien mieux, il va jusqu'à le: 
considérer comme des préjudices à mettre dans Ta colonne de 
pertes et non de- gains (Phil. 3. 4-11): vrai pauvre de cœur. 
il ne saurait se glorifier d'autre chose que de <a faiblesse (FF Cor. 
ch. 10 à 12, spécialement IE Cor. 11, 30). 


La pauvreté de saint Paul 


Il reste que la pauvreté matérielle de Paul est bien différente 
de celle des Douze. Paul dispose de sommes importantes. I ui 
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en faut pour ses voyages. Îl en gagne par son propre travail. et 
il y met un point d'honneur (Act. 18. 3 : 20, 34-35 ; I Thess. 2, 
9 : II Thess. 3, 8-9 ; I Cor. 9, 6; IL Cor. 11, 7... 27...) ; 1l en 
recoit de ses fidèles, spécialement des Philippiens (Phil. L 5 : 
4. 12-18 ; IT Cor. 11, 8-9...). probablement de la riche commer- 
cante Lydie (Act. 16, 14-15... 40). Pour les « saints » de Jéru- 
salem, il réunit des fonds considérables (parmi les textes cités 
au début de cet article. voir IF Cor. 8. 20). Il propose à Philé- 
mon de le dédommager pour les torts qu'a pu lui faire Onésime 
(Philémon 1, 19). A Rome. il peut louer un logement (Act. 28. 
16-30). A ses fidèles. il donne des conseils de travail. d'ordre, de 
sage économie (1 Thess. 4. 11 : IE Thess. 3. 0-12 : FT Cor. 8.12-15). 

Aussi bien fait-il figure de riche : les brigands ont l'œil sur lui 
(II Cor. 11, 26 et probablement Act. 20. 3): les chrétiens de 
Jérusalem s’empressent de profiter de son arrivée pour accom- 
plir les coûteux sacrifices des nasirs (Act. 21, 23-24... 26) : et le 
vouverneur Félix le maintient en prison dans Fespoir d'obtenir 
de lui quelque argent (Act. 24, 26). 

Pourtant Paul est un pauvre comme les Douze. comme 
Jésus lui-même. Les différences étonnantes que nous venons 
de relever tiennent à la structure économique et sociale du 
monde gréco-romain : on ne peut, comme en Palestine, y vivre. 
encore moins y vovager sans argent : on peut même y être plus 
pauvre avec de largent que les Douze à Jérusalem. Paul pré- 
cisément est un pauvre au sens le plus réel du mot, et d'une 
pauvreté volontaire. À sa convers'on, il a renoncé à sa situation 
de Docteur en Israël et à la mission officielle qu'il avait solli- 
citée du Sanhédrin. Dans ses missions, contrairement à l'usage 
des autres apôtres, tel qu'il est inscrit dans l'Evangile (£ Cor. 9, 
1-14 : Matth. 10, 10 : Luc 10, 7), il refuse habituellement d'être 
à la charge de ses fidèles (1 Thess. 2, 9 ; IT These, 3. 8 : E[ Cor. 9. 
15-18 : IE Cor. 11, 7-12 ;: 12, 13-18 : Phil. 4, 15: Act. 20, 34). 
Aussi lui faut-il travailler pour vivre (cf. paragraphe précédent), 
et il connaît parfois le dénuement le plus complet : 


4 cette heure encore, nous souffrons la faim. la soif. la nudité. nous 
sommes maltraités et errants : nous nous épuisons à travailler de nos 
mains... 


[ Cor. 4, 11-12 : cf. IE Cor. 6. 10: 11. 9... 26 : Phil. 4. 11-14... 


Cette misère prend toute sa réalité lorsque l'on songe à la 
santé de Paul. sérieusement atteinte alors (Gal. 4 13), partois 
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même en danger (11 Cor. 1, 8-9 : cf. 4, 16-5, 4). Il est impossible 
d'être un pauvre spirituel sans pratiquer la pauvreté vraiment. 


Avec génie Paul prend conscience du fait dans toute son 
ampleur, il en pénètre le sens d’une vue pénétrante. Il constate 
avec réalisme la situation des apôtres : 


Dieu, ce me semble, nous a exhibés, nous les apôtres, au dernier 
rang, tels des condamnés à mort ; nous avons été livrés en spectacle au 
monde, aux anges et aux hommes. Nous sommes fous à cause du Christ. 
et vous, vous êtes sages dans le Christ ; nous sommes faibles, et vous. 
vous êtes forts ; vous êtes à l’honneur, et nous dans le mépris. À cette 
heure encore, nous souffrons la faim, la soif, la nudité ; nous sommes 
maltraités et errants : nous nous épuisons à travailler de nos mains. On 
nous insulte et nous bénissons ; on nous persécute et nous l’endurons : 
on nous calomnie et nous consolons. Nous sommes devenus comme 
l’ordure du monde. et sommes jusqu’à présent l’universel rebut. 


I Cor. 4. 9-13. 


Dans cette détresse, Paul voit bien autre chose que le simple 
dénuement matériel : l’impuissance physique de la maladie 
et de la mort (II Cor. 1, 8-9 ; 4, 18), l'échec devant la persécu- 
tion acharnée des ennemis de la foi (II Cor. 4, 7-9), le poids de 
la mission écrasante pour les forces humaines : « Qui donc est à 
la hauteur d’une telle mission ? » (II Cor. 2, 16). 


Un pauvre de cœur 


Il va plus profond encore, et c'est sa vue tragique de l’huma- 
nité : sur tous les hommes, Juifs et Gentils, le péché a étendu 
son règne (Rom. 1, 18 à 3, 20 ; Eph. 2, 1-3) : à la source 
même de leur vie, la chair s’oppose victorieuse à leur ineflicace 
désir du bien (Rom. 7, 14-25 ; 8, 5-8 ; cf. Gal. 5, 17-21 ; Eph. 2, 3). 
L’homme est incapable du moindre bien, désarmé. Contre le- 
Judéo-chrétiens, tout pétris du volontarisme juif, qui préten- 
dent « faire leur salut », le mériter par l’accomplissement des 
« œuvres de la Loi », par leurs vertus, Paul proclame vigoureu- 
sement l’impuissance de l’homme, sa « pauvreté radicale » et 
sa situation impossible : la Loi est impraticable (Gal. 2, 16 : 


3, 11... 21-22 : 6. 13 ; Rom. 7, 1-25 : cf. Act. 13, 38 ; 15, 19...). 
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L'homme, l'apôtre lui-même, est devant Dieu réduit à lindi- 
sence absolue. 


Si nous la séparions du tout vivant qu'est la pensée de Paul, 
cette vue ne serait que pessimisme et désespoir. En fait, elle 
n’est qu’une phase (et pratiquement une conséquence) de sa 
foi au salut en Jésus-Christ. Car cette pauvreté essentielle de 
l’homme, Paul la voit d’abord dans le mystère de Jésus : 


De riche, il s’est fait pauvre pour vous. afin de vous enrichir de sa 
pauvreté. 


IT Cor. 8, 9. 


Il s’est anéanti lui-même. prenant condition -d'esclave et se faisant 
semblable aux hommes... 

Il s’est abaissé plus encore. obéissant jusqu'à la mort, jusqu’à la 
mort Sur une Croix. 


Phil. 2, 7-8. 


Mais. ajoute Paul, Dieu l’a exalté à la mesure de ses abaïisse- 
ments : 


Dieu lui a donné le Nom qui est au-dessus de tout nom. 


Phil. 2, 9. 


La croix révèle ensemble au chrétien son péché et l’amour 
éternel. Dans cette croix, Paul comprend la persécution, l’im- 
puissance et l’échec des apôtres. Comme il y voit une volonté 
expresse de Dieu (I Cor. 4, 9), il en fait la marque de l’appar- 
tenance au Maître et de la participation à son mystère. A 
Corinthe, lorsque ses adversaires contestent son titre de ministre 
du Christ, c’est sur ces signes irréfutables qu’il le fonde : 


Ils sont ministres du Christ ? Je vais dire une folie : je Le suis, moi, 
plus qu’eux ! Bien plus par les travaux, bien plus par les emprisonne- 
ments, infiniment plus par les coups. Souvent j'ai été à la mort. Labeur 
et fatigue. veilles répétées, faim et soif... 


IL Cor. 11, 23... 27. 


Ces épreuves sont le « caractère » du soldat du Christ (Gal. 6, 
17), la promesse de sa victoire avec son chef (IT Cor. 4, 10-11 ; 


IT Thess, 1. 3-10: TI Tim. 1. 8... : 2, 3...). 


Le 


: Une raison de contiance 


On comprend linsistance de Paul à montrer l'étendue et la 


4 o profondeur du mal. Ce n'est ni pessimisme. ni dé-espoir, car ce 
| | mal n’est pour lui que l'antithèse du salut merveilleux. et la 
matière de son triomphe. La faute d'Adam. luniversel péché 


dans lequel commumie toute l'humanité, est Fenvers de luni- 
verselle justice accordée dans la communion de Jésus (Rom. 5. 
| 12-21): les convoitises de la chair sont dominée: au cœur des 

chrétiens par les inspirations de l'Esprit qui prie en eux et les 
guide vers le Père (Rom. 8. 1-27 : cf. Gal. 5, 22-25) ! ; limpuis- 
sance de la Loi. ce point décisif de son litige incessant avec les 
judaïsants, Paul nv revient que pour exclure un salut qui ne 


| ; Serait pas pure grâce reçue dans la foi (Gal. 2. 16-21: 5. 1-6: 
H2:8 Rom. 3, 21-30 : Phil. 3. 2-11...). 

1 ) Ainsi le mystère de la grâce et de son initiative souveraine 
ñ domine toute la pensée de Paul. Et c'est là qu'il trouve le sens 


profond de la pauvreté apostolique et chrétienne : 


Ce trésor (de la connaissance de Dieu dans le Christ), nous le por- 
tons dans des vases d'argile. pour qu'on voie bien que cette extraordinaire 
puissance appartient à Dieu et ne vient pas de nous... Nous portons 
toujours en notre corps les souffrances de mort de Jésus. afin que la rie 
de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. 


Cor. 4. 7-11. 


C'est de grand cœur que je me glorifierai surtout de mes faiblesses. 
afin que repose sur moi la puissance du Christ. Oui. je me complais 
dans mes faiblesses, dans les outrages, les détresses. les persécutions, les 
angoisses endurées pour le Christ : car. lorsque Je suis faible c'est alors 


- 


| 


{ que je suis fort ! 
Cor. 12, 94-10, 
| Voilà le fondement du désintéressement total de Fapôtre 
| ME (L Cor. 3, 5-9... 21-22: Phil. 1. 17-18). le principe de Pintelli- 
41 | vence des fonctions dans l'Eglise et des dons spirituels : rien 
Miil' nest donné pour lPégoïsme ou la vanité des individus. pour 


IHM 1. Cette vue profonde de la misère humaine et de la puissance inexprimable de la grace, 

| commande toute la doctrine de Paul relative au baptême. Un chrétien est quelqu'un qui a 

tællement senti sa misère, qu'il veut mourir (Phil. 3, 21), s'unir à la mort du Christ par le 

| baptême afin d'être ressuscité par la force qui a fait sortir Jésus de la tomhe, et devenir 
ainsi, par la vigueur de Dieu. une nouvelle créature (Rom. 6, 4 : Col, 2, 12% 
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leur volonté de puissance, pour les « enrichir » ; tout est grâce 


pour Eglise (1 Cor. 12 à 14 ; Rom. 12, 3-8 : Eph. 4, 11-16...). 


Finalement Paul retrouve, au terme suprême du détache- 
ment. lPintuition lumineuse et simple de Jésus : 


Qui voudra garder sa vie la perdra : mais qui perdra sa vie pour 


moi la trouvern. 
Mt. 16, 25. 


L'apôtre aussi a trouvé la vraie richesse : 


On nous tient pour des imposteurs : nous sommes véridiques ! pour 
des inconnus : qui ne nous connaît ?.… pour affligés : nous sommes tou- 
Jours Joyeux : pour indigents : nous qui faisons tant de riches ! pour des 
gens qui n'ont rien : nous qui possédons tout. 


II Cor. 6, 8-10. 


Qui d'ailleurs à jamais tant parlé des richesses du Christ 
(Eph. 3, 8), des trésors de sa sagesse et de sa connaissance 
(11 Cor. 4, 7 : Rom. 11, 33 : Col. 2. 2-3 : 3, 16). de la richesse de 
la grâce de Dieu (Rom. 2, 4: Eph. 1, 7 : 2, 7...) ou de sa gloire 
(Rom. 9, 23 : Phil. 4, 19 : Col. 1, 27 : Eph. 1. 18 : 3. 16...) ? 


Saint Luc, le compagnon de Saint Paul 


On a souvent constaté dans l'Evangile de Luc — dont 
Saint Irénée nous dit qu'il est l'Evangile que Paul prêchait — 
la place que tiennent les protestations contre l’argent : malé- 
diction des riches (6, 24), paraboles du fermier (12, 16-21). des 
invités discourtois (14, 21-23), du mauvais riche (16, 19-26). 
sentences (12. 13-15 : 14, 13...) : dans les récits de vocation il 
insiste de même sur le fait du détachement apostolique (5, 11... 
28 ; 14, 33). 


Cet intérét à la pauvreté matérielle et spirituelle, cette intelli- 
sence des exigences de lapostolat, ne les doit-1l pas à la leçon 
vivante de Paul ? Il semble que ce soit lapôtre qui a conduit 
son disciple jusqu'au Maître de toute pauvreté. 


Ce n'est pas la moindre leçon que lon puisse retirer de cette 
rencontre avec les apôtres, Puissent-ils nous mener aussi jusqu à 
la Parole qui renferme tout le mystère : 
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Celui qui veut se mettre à ma suite, qu'il se renonce. qu'il prenne sa 
croix et qu'il me suire. 
Marc 8. 31. 


Se renoncer soi-même — mourir à soi, conformément aux 
exigences du baptême — n'est-ce pas la grande manière de pra- 
tiquer la pauvreté chrétienne et d'accéder à la vraie Vie. donnée 
aux pauvres dans la richesse de Dieu. 


A, <, m. 


REGARDEZ. frères, ceux que 
Dieu a appelés : I nv 
pas parmi vous beaucoup 
de sages selon la chair. 
beaucoup de puissants, ni 
d'hommes de haut hignage… 
Dieu a choisi ce qu est 
farible selon le monde pour 


confondre la force. 


Cor. 1.. 26 s.v. 
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La Pauvreté des chrétiens 


Nos Cahiers comportent toujours un article 
destiné à guider vos travaux pratiques et vos 
recherches personnelles. Ces quelques pages vous 
aideront à découvrir par vous-même, au cours de 
ros lectures scripturaires, tous les caractères de la 
pauvreté qui est demandée au chrétien. Elles sont 
moins l’œuvre personnelle de leur signataire que 
l’œuvre commune de quelques membres d'une 
équipe de travail. Vous pourrez encore ajouter en 
marge bien des références à celles, nombreuses, qui 
vous sont proposées. 


N lisant le Nouveau Testament, vous découvrirez par 

vous-même les textes nombreux qui louent la pauvreté 

spirituelle, Vous en découvrirez aussi tous les trait-. 
tels qu'ils avaient été dégagés déjà par l'Ancien Testament. 
mais mis dans une lumière nouvelle par lexemple apostolique 
et surtout l’exemple du Pauvre Spirituel par excellence que fut 
le Fils Incarné. 


Voici, du moins, quelques indications destinées à vous aider : 


Quatre traits nous avaient semblé caractériser le pauvre 
<pirituel loué par la Bible avant l’apparition de Jésus : 


1 - L’estime des biens supérieurs et spirituels au delà des 
lus grandes richesses. 
Le 


2. L’humilité devant Dieu. 


3-Le support tranquille des épreuves dans la certitude 
confiante qu’elles mènent à la gloire. 


4 - Enfin la bonté, la « philanthropie », c’est-à-dire Famour 
humble et effectif des hommes, surtout des plus pauvres. 


Telles sont bien encore les attitudes demandées par le Chri-t 
puis par ses apôtres. les attitudes du Pauvre spirituel selon Île 
Nouveau Testament. 
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1- L'estime des biens supérieurs au-dessus 
de tous Les biens terrestres 


Le: richesses ne sont pas un mal en soi et le Christ ne 
demande pas à tous les hommes un détachement effectif exté- 
rieur de tous les biens. Le Gérasénien que Jésus vient de guérir. 
veut suivre le Seigneur. Mais Jésus ne le lui permet pas et lui 
dit : « Retourne dans ta maison, auprès des tiens, et annonce leur- 


ce que Dieu a fait pour toi » (Luc 8. 38-39 — Marc 5, 18-19). 


Ce que Jésus demande à tous les hommes, c’est un détache- 
ment affectif total : « Si quelqu'un ne renonce pas à tout ce qu'il 
possède », dit Jésus. « il ne peut être mon disciple » (Luc 14, 33) : 
voir les paraboles de la Tour (Luc 14. 28-30); de la guerre 
(Luc, 14. 31-32): du trésor (Matth. 13. 44) et de la perle 
(Matth. 13. 45-46) : de l’athlète et du soldat (1 Cor. 9, 24-25). 


La parole est absolue. 


Néanmoins. le Christ demande à certains un détachement 
total et effectif de tous les biens (Matth. 19, 22 ; cf. Marc 1, 
17-20 — Matt. 4. 19-22: Matt. 8, 18-22 — Luc 9, 57-62). Il 
est si difhcile dans les richesses, de garder son cœur pur de cet 
attachement à l'argent « qui est la racine de tous les maux » 
(L Tim. 6, 6-10 : cf. Mare 4, 19 ; IT P. 2, 14 : I Cor. 6, 10 ; Eph. 4, 
19 ; 5, 3 : Colos. 3, 5). La parole de Dieu ne peut croître dans une 
âme occupée par « les séductions du monde et le souci des richesses » 


(Matth. 13. 22 — Marc 4, 18-19 : Luc 8, 14). 


Il n'est pas impossible à un riche d'entrer dans le Royaume 
des Cieux — tout est possible à Dieu — : mais, à considérer les 
choses au plan humain, ceci apparaît comme impossible : « Com- 
bien difficilement un riche entre dans le Royaume des Cieux. Il 
est moins difficile à un chameau de passer par le chas d'une 
aiguille qu'à un riche d'entrer dans le Royaume des Cieux » 
(Matth. 19. 23. 24 - Mare 10. 23-25 — Luc 18, 24-25). 


Le riche pourra être sauvé. à condition de se garder pur 
de cet attachement à l'argent qui est une des caractéristiques 
de limpie (Tite 1. 11). une véritable idolâtrie (Colos. 3, 5 : 
Luc 16, 13 — Matth. 6. 24) et de tran-former tous ses biens en 
valeur stables et divines : « Faites-vous des amis avec les richesses 
d'iniquité afin que. lorsque ces richesses perdront leur valeur. 1l 
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Y ait des gens pour vous recevoir dans les tentes éternelles » 


(Lue 16, 9). 


Il faut qu'il <e garde de toute cupidité, sachant le peu de 
fond que l’on peut faire sur les richesses humaines (Jac. 5, 1-6 : 
l Cor. 7, 31). qu'il cherche à devenir « riche pour Dieu » 


(Lue 12, 21). 


Voyez les consignes que Timothée devra transmettre aux 
riches de ce monde (1 Tim. 6, 17-19 : cf. Rom. 12, 16), et le- 
mises en garde sévères de saint Jacques, le « frère du Seigneur » 


(Jacq. 1, 10-11). 


En effet, les vraies richesses ne sont pas les richesses ter- 
restres (Matth. 6. 19 — Luc 12, 33). et le chrétien doit se faire 
un trésor céleste (Matth. 6, 19-21 : Luc 12, 32-34). 


Le danger du riche c’est qu'il risque de borner ses dé-ir- 
à un domaine humain : « Malheur à vous les riches, vous are: 
recu l’objet de vos désirs » ou bien « votre consola-tion » 
(Luc 6, 24 : cf. 16, 25). 

Il n’y a d’ailleurs pas à craindre de se consacrer à la recherche 
du Royaume, À qui s’y consacre tout le reste sera « donné] par 
surcroît » (Matth. 6, 24-34 — Luce 12, 22-32) et Dieu ne nou- 
laissera pas <an< le nécessaire (Matth. 7, 7-11: cf. Héb. 13. 5-6). 


Bien mieux. à ceux qui accepteront de vivre dans un déta- 
chement total. Jésus pags en en dès ici-bas, « le cen- 


tuple » (Marc 10. 29-30 — Matth. 19, 27 : cf. Luc 18. 29). 


Ce détachement demandé par le Seigneur pourra exiger de 
nous de douloureux sacrifices (Marc 9, 42-47). De toute mamière 
il devra aller jusqu’au renoncement à nous-même (Matth. 16. 
24 : Luce 14, 26). Cette doctrine du renoncement à soi-même 
commande toute la vision de saint Paul relative au baptême : 
Un chrétien. c'est quelqu'un « qui est mort par le baptême », 
mais, en échange de cette mort, il a reçu une « personne 
nouvelle » (Rom. 6, 3: Gal. 3, 27 : Colos. 2, 11-12; Colos. 3. 
11-15). L’esclave du péché, l’homme charnel étant mort. naît 
un être hibre et spirituel (cf. Rom. 8, 9-13). Compares la para- 
bole du grain qui meurt en terre (Jean 12, 24-26). Dans la 
conduite journalière de sa vie, un vrai chrétien c'est quelqu un 
qui se contente du nécessaire : « Vous n'avons rien apporté en ce 
monde et nous n'en pouvons rien emporter. Si nous avons la nour- 
riture et le vêtement. contentons-nous de cela » (L Tim. 6, 7-10). 
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il doit se garder de tout luxe inutile, ceci vaut mème en ce qui 
concerne les chrétiennes (1 Tim. 2, 2-9 ; 1 P. 3. 3-4). TI] travaille 
pour gagner son pain et pour pouvoir faire du bien à ceux qui 


l'entourent (II Thes. 3. 10 : cf. I Thes. 4, 11 : Eph. 4, 28). 


Sans doute, son détachement de toutes les réalités terrestre- 
(1 Cor. 7, 29-31) ne l'empêche pas de faire fructifier ses talent: 
(Luc 19, 11-27 — Matth. 25, 14-30), mais c’est pour la gloire 
du Père (cf. Jean 15, 8) et pour le bien de tous les hommes. 

Au reste, les vraies richesses du chrétien, « voyageur et 
étranger » sur cette terre (Héb. 11, 8 ; 11, 14 : 13, 14; I P. 1, 1: 
2, 11), sont de « partager l’opprobre du Christ » (Hébr. 11, 26). 


la foi, la sagesse, le zèle universel, l'affection qui doit se prouver 


par la générosité (cf. Eph. 1. 8 : Colos. 1, 9 : IT Cor. 8, 7). 


Voici les consignes de Saint-Paul et de Saint-Jacques 


« Aux riches de ce monde recommande de n’avoir pas de 
pensées hautaines ni de ne mettre leur espoir en une richesse 
instable mais en Dieu qui nous fournit tout richement pour 
que nous en jouissions à faire du bien, à devenir riches de 
bonnes œuvres. à être généreux, partageurs (koïnoïkous - 
mettant leurs biens au service de la communauté), amassant 
ainsi un trésor bon et solide pour lPavenir afin d'acquérir la 


véritable vie ». (I ‘Tim. 6, 17-19). 


« Le frère d’humble condition doit se glorifier de son éléva- 
tion et le riche de son abaissement, car il passera comme la fleur 
de l’herbe.…. C’est de cette façon que le riche se flétrira dans toutes 
ses entreprises. 


« A votre tour les riches, pleurez et lamentez-vous sur les 
malheurs qui vont fondre sur vous, votre richesse, elle est 
pourrie, vos vêtements, ils sont rongés des vers, votre or et votre 
argent sont rongés par la rouille et leur rouille portera témoi- 
nage contre vous, elle dévorera vos chairs comme un feu. Vous 
avez mis de l’argent de côté pour les derniers jours ? Voici que 
le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos champs et dont 
vous les avez frustrés crie contre vous, le cri des moissonneur- 
est parvenu aux oreilles du Dieu des Armées, Vous vous ête- 
prélassés sur la terre et avez vécu dans la jouissance, vous avez 
rempli vos entrailles au jour du meurtre. Vous avez condamné. 
vous avez tué le juste il ne vous résiste pas » (Jac. 1. 9-11: 


5. 1-6 ; cf. Jac. 1. 2-12). 
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2 - L'humilité devant Dieu 


Le pauvre spirituel est un homme qui met à leur vraie plac- 
le- biens terrestres : c’est un homme aussi qui <e tient tout petit 
devant Dieu. 


Il se souvient de cette leçon si souvent répétée dans l'Ancien 
Testament et reprise par la Vierge dans son Magmificat : « Die 
jette bas de leur trône les orgueilleux et il élève les humbles » 
(Luc 1. 52). 


« L'humilité conduit à la gloire », €’est une des grandes 
découvertes qu'ont faite progressivement les prophètes et le- 
sages (Prov. 29, 23 : cf. 15, 33 : 16, 18 : 18. 12 : 22, 16 ; Job. 22. 
29 : Is. 66, 2). Saint Pierre et saint Jacques glosent cette leçon 
donnée par FPAncien Testament et par le Christ de l'Evangile 
(Matth. 23. 12: Luce 14. 7-11: 18, 14) : « Dieu résiste aux 
orgueilleux et donne sa grâce aux humbles. Humiliez-vous donc 
sous la puissante main de Dieu, dit saint Pierre. afin qu'il vous 
élève en temps voulu » (1 P. 5, 5-6). Et saint Jacques : « Humilie:- 
vous devant le Seigneur et il vous élèvera » (Jac. #4, 10)... « Appro- 
chez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous. Humiliez vos mains. 
pécheurs ; purifiez vos cœurs. hommes à l'âme double. Sente: 
votre misère » (Jac. 4. 8-9). 


Voici la véritable raison de l'humilité devant Dieu : le 
“entiment de notre condition pécheresse, de notre misère fon- 
cière et de notre faiblesse. 


Le pauvre spirituel ne s'afflige pas outre mesure de cette 
misère. ÎE connaît la bonté de Dieu (Rom. F1. 20) et il sait qu'il 
est le Dieu qui sauve les pécheurs (E Tim. 1. 15 : E Jean 3. 20). 
Il sait que la grâce de Dieu agit dans la faibles<e. Pour autant 
uéanmoins, il n’abuse pas de la grâce de Dieu, qui abonde à 
l'égard des pécheurs et ne se laisse pas aller au péché (Rom. 6. 
sv. : P. 4, 1-6). IT se défie avant tout de s’estimer sauvé. trop 
hâtivement., Il n'imite pas les Juifs qui se hâtaient de dire 
« Nous avons pour père Abraham » (Matth. 3. 8-10 - Luc 3. 
8-9 : cf. Jean 8, 33-47), en se contentant de pouvoir se déclarer. 
des lèvres, disciples du Seigneur (cf. Matth. 7, 21-27: Luc 13. 
22-30), de se parer d’une simple pureté extérieure qui ne répon- 
drait à rien au fond (Voir Paraboles de la coupe et du sépulere 
blanchi, Matth. 23. 25-26 : 23. 27-28 : cf. Luc 16. 15). En un mot, 


il se défie du pharisaïsme. 
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Comment d'ailleurs pourrait-il se glorifier en lui-même, tout 
ce qu'il a lui vient de Dieu (II Cor. 3, 5). C’est Dieu qui a semé 
la parole en son cœur et qui lui donne croissance sans que. 
d'une certaine manière. il y soit re rien (Matth. 4, 20 ; Marc 4. 


26-29 : cf. Jean 15. 1-11 : Marc 4, 30-32 : I Cor. 3, 7). 


Il se garde bien de se glorifier en lui-même, til se glorifie dans 
le Seigneur (1 Cor. 1. 31). 


Quand bien même les esprits mauvais lui seraient soumis, 
il ne saurait se réjouir que d’avoir eu son nom inscrit, par Dieu. 
dans le ciel (Luce 10. 20). 


Quelques soient ses œuvres, il s’estime devant Dieu comme 
un serviteur inutile (Luc 17. 7- -10) et ne compte que sur son 
humilité pour être élevé et pris en grâce (Luc 18, 9-4 : cf. Luc 14, 
7-11). 


L'expression de cette humilité c'est la crainte amoureuse de 
son Dieu (11 Cor. 7. 1 : cf. I P. 1, 17 : Colos. 3, 22) et l’obéissance, 
la soumission à Dieu dans la foi (Rom. 1, 5 : 16, 26 ; cf. Act. 6, 
(SEE, 8! LP. 1, 22 : Rom. 10, 10 : IL Thes. 1. 8 ; II Thes. 3. 
14 : I Cor. 8. 2 : cf. Jean 6, 64-69 : 10, 40-41) :. Il sait que c'est 
en s'estimant « un malheureux, un misérable, pauvre, aveugle 
et nu » qu'il pourra être enrichi vraiment par Dieu en obtenant 


de lui « de l'or purifié par le feu » (Apoc. 3, 18). 


Cette humilité devant Dieu commande la loi du secret. 
énoncée par toute la seconde partie du Sermon sur la Montagne 
(Matth. 6. 1-18 — ne compte aux yeux de Dieu que ce qui est: 
fait pour Dieu seul. dans le secret) et la loi d'enfance (Matth. 18. 
1-5 — Marc 9. 33-37: Luc 18, 15-17 — Marc 10, 13-16 
Matth. 19. 13 : cf. Jean 3. 1-7). 


Il se tient tout petit devant le Dieu et Père du Seigneur 
Jésus qui a proclamé : 


Je te rends grâce. à Père de réserver la révélation du secret des royaumes 
aux petits et de le tenir caché aux Si et aux habiles. 


Matth. 11. 25-30 Luc 10, 21-22 ; cf. I Cor. 1. 26-31 ; 3. 18-21. 


1. La foi suppose toujours une pauvreté foncière (relisez le texte majeur de I Cor. 8. 2), 
puisqu'elle fixe les yeux du croyant sur « ce qui ne se voit pas » et le met en route vers 
ce qui ne =’atteint jamais ici bas (Hébreux ch. 11, notamment 11, 1 : 11, 27). 
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3 - Le support des épreures 


Quand on considère le portrait du pauvre de Dieu dan- 
l'Ancien Testament, il apparaît avant tout comme un juste 
en butte à la persécution. Dès le Sermon <ur la Montagne, le 
pauvre spirituel apparaît aussi comme un persécuté. (Voyez 
les 3° et 8° béatitudes de l'Evangile selon saint Matthieu. avec 
tous les développements donnés par Jésus à cette 8° béatitude. 


Matth. 5. 5: 5. 10-12). 


Saint Luc, à propos des persécutions qui atteimdront le- 
pauvres de Dieu, rappelle explicitement les épreuves qui ont 
atteint les prophètes d'autrefois (Lue 6, 22-23 : cf. 6. 26). 


Jésus n’est pas venu « détruire la loi et les prophètes ». les 
pauvres spirituels de l'Ancien Testament furent des persécuté-. 
il en sera de même des chrétiens (cf. Jac. 5. 7-11). 


Si quelqu'un veut être le serviteur de Jésus. il devra suivre le 
berger sur le chemin de la Croix, qui est celui de la gloire acquise 
au prix du support patient des épreuves injustes (Jean 12. 24-26 : 


[ P. 4, 1-2). 


Ces persécutions seront le lot de tous ceux qui voudront 
Suivre Jésus, elles font partie de la vocation chrétienne : 


« Nul de ceux qui voudront vivre pieusement dans le Christ 
Jésus ne sera exempt de persécutions » (LE Tim. 3. 12: cf. Act. IH 


22 : II Cor. 6, 3-10). 


« Quel mérite y a-t-il si, après avoir fait une faute. vous sup- 
portez patiemment les coups ? Mais si, après avoir fait le bien. 
rous avez à souffrir et le supportez avec patience. voilà ce qui est 
appréciable à Dieu. C'est là. en effet, votre vocation. » (F P. 2. 
20-21 : lire aussi 2, 22-25). 

L'annonce des épreuves glorieuses qui atteimdront non -eu- 
lement les apôtres, mais tous les disciple. fait Fobjet de presque 
tout le deuxième discours de l'Evangile selon saint Matthieu 
(Matth. 10, 16-37). Elle tient une place majeure dans le cin- 
quième discours de cet Evangile (Discours eschatologique 
Matth. ch. 24 et 25 — Lue 21, 5-24 = Marc 13. 1-36) et dan- 
tout le dernier discours de Jésus tel que le rapporte l'Evangile 
-elon saint Jean (Jean 13, 31-16, 33 ; voir notamment Jean 15. 


| 


18-22 ; cf. 17, 14: 1 Jean 3, 13-15 et Apoc. passim). Les chré- 


tiens seront sacrifiés comme Jésus (Jean 17. 19). 


Mais les chrétiens n'ont pas à <'attrister de ces épreuves 
Elles font partie, au même titre que le centuple, de la récom- 
pense terrestre promise à ceux qui ont tout abandonné pour 
suivre Jésus (Marc 10. 30). 


« Ne voyez qu'un sujet de joie dans toutes les épreuves qui 
tombent sur vous » écrit saint Jacques aux chrétiens persécutés… 
(Jac. 1, 2-3)... « comme modèle de générosité dans les épreuves et 
de patience, frères. prenez donc les prophètes qui ont parlé au 
nom du Seigneur. Voyez. nous proclamons bienheureux ceux qui 


ont souffert. (Jac. 5. 10-11). 


« Si vous souffrez pour la justice. heureux êtes-vous ».…. dit 


<aint Pierre (1 P. 3. 13-14). 


« Heureux l'homme qui supporte les épreuves ', devenu un 
homme éprouvé, il recevra la couronne de vie que Dieu a promise 
à ceux qui l’aiment » (Jac. 1, 12 : rf. Apoc. 2. 10). 


Ces souffrances doivent être pour les chrétiens une source 
de joie. En effet, elles sont le signe de son élection (Heb. 12. 
1-13 ; cf. Rom. 5. 3-4 : 8, 17 : Phil. 1, 28-29 : II Thes. 1, 4-10) 
et, en l'identifiant au Christ rédempteur, souffrant et glorifié 
(Phil. 3, 10-11 : Colos. 1, 24), elles lui préparent « un poids éter- 
nel de gloire » (II Cor. 4, 8-18 : Rom. 8. 17-18). 


Dès cette terre. il jouira de la béatitude de la consolation 
qui est la récompense de ceux qui pleurent (Matth. 5, 5 ; cf. 
II Cor. 1, 3-7) en attendant de « s'asseoir sur le trône royal » 


auprès du Père (Matth. 19, 28 — Luc 22, 30 : Apoc. 3, 21). 


Pourquoi Dieu tarde-t-il tant à intervenir ? aura parfoi- 
envie de dire le chrétien persécuté (Apoc. 6. 9-11 ; cf. II P. 3, 9). 
La Sainte Ecriture lui répond : « Pour le Seigneur un jour est 
comme mille ans, et mille ans comme un jour (IX P. 3, 8). 


Dieu attend « que soit complet le nombre des compagnons de 
lutte » des martyrs (Apoc. 6, 11). Mais il viendra bientôt pour 


1. Upomenein : Matth. 10, 22; 24, 13 — Marc 13, 13; Rom. 12, 12; I Cor. 13, : 
14 Tim. 2, 10-12 : Heb. 10, 32 ; 12, 2-7 ; Jac. 1, 12 ; 5. 11 ; I P. 2, 20. 
Upomoné : Luc 8, 15 ; 21, 19; Rom. 2, 7; 5, 3-4; 8, 25 ; 15, 4-5 ; II Cor. 1, 6 ; 6, 4 ; 
12, 12 : Col. 1, 11 ; I Thes. 1, 3 ; II Thes, 1, 4 ; 3, 5 : 1 Tim. 6, 11 ; II Tim. 3, 10 ; Tite 2, 2 : 
Heb. 19, 36 ; Jac. 1, 3: 5. 11 : II P.1,6 ; Apoe, 1, 9 : 2, 2 : 3, 10 : 13, 10 ; 14, 12, 
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donner à ceux « qui auront vaincu » leur récompense. L’'Apoca- 
lypse tout entière est un livre qui annonce la gloire future de- 
persécutés. 


Et je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle. et j'entendis une 
voix forte qui disait : « Voici la tente de Dieu parmi les hommes. 11 
demeurera avec eux et ils seront son peuple et lui-même, Dieu, sera avec 
eux. Îl essuiera toutes larmes de leurs veux. La mort ne sera plus, il n°; 
aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car toutes ces choses qui appar- 
ttennent au premier monde ont disparu. 


Apoc. 21, 1-4. 


4- La bonté fraternelle et miséricordieuse : 
la charité effective à l'égard 
du prochain 


Le quatrième trait qui caractérisait déjà les pauvres de Dieu 
dans l’Ancien Testament était la charité effective à l’égard du 
prochain, la bonté à l'égard de tous les hommes, la fraternité 
réelle à l'égard des plus désavantagés et des plus pauvres !. 
Ces traits apparaissent encore dans le portrait du pauvre spiri- 
tuel tel qu'il est tracé dans le Nouveau Testament. 


Trois, sinon quatre. des béatitudes du Sermon sur la Mon- 
tayne exaltent cette exquise charité dans l'Evangile selon 
saint Matthieu (Les 3°, 5° et 7° béatitudes, peut-être aussi la 4°. 


Matth. 5, 5... (6)... 8... 9). 


Plusieurs paroles de Notre Seigneur. dans le Sermon sur la 
Montagne doivent être rapprochées de la béatitude des paci- 
fiques et des miséricordieux (Matth. 5, 21-26 ; 5, 38-48 ; 7, 1-5). 
Le quatrième discours de l'Evangile selon saint Matthieu, après 
avoir énoncé la loi d'enfance, recommande lui aussi, à maintes 
reprises, la bonté attentive et miséricordieuse à légard des 
petits et des pécheurs (Matth. 18, 1-35). 


Comment pourrait-on se prétendre un humble ami de Dieu. 
sans imiter la bonté et la générosité du Seigneur ? (Matth. 5. 
15). son amour pour les hommes (Tite 3. 4) ?. 


1. Cf. Cahier 5, pages 35, 1 et 45. 
2. Saint Paul parle de la « Philanthropie » du Christ, Nou- avons rencontré ce terme 
dans l'A. T 
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Dans le Nouveau Testament les exigences de l'amour de 
Dieu et de lamour du prochain sont présentée: comme iden- 
tiques (Matth. 22. 39 — Marc 12, 31) et saint Jean a écrit : Sr 
quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, c’est un men- 
teur. Comment celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, peut-il 
aimer Dieu qu'il ne voit pas. Et nous avons reçu de Lui ce com- 
mandement : « Que celui qui aime Dieu aime aussi son frère » 
(| Jean 4, 20-21). 

Ce commandement d'amour du prochain, ce est un comman- 
dement ancien. mais. depuis la venue de Jésus. le grand Serri- 
teur. il nous apparaît éclairé d’une toute nouvelle Jumière 
(1 Jean 2, 7-11 : cf. Jean 13. 34-35 ; 15, 12). 

Cet amour fraternel du prochain ! ne doit pa- rester théo- 
rique (Jean 13. 17 : Jac. 1, 22-25 ; cf. II P. 1. 10 : Jac. 2, 14-26 : 
IT Thes. 1, 11) : 4 ceci nous avons connu l'amour : Il a donné sa 
vie pour nous. Nous aussi nous devons donner nos vies pour nos 


frères ?. Si quelqu'un possède les biens de ce monde *, voit son 
frère dans le besoin et lui ferme son cœur. comment l'amour de 


Dieu demeurerait-il en lui ? Mes petits enfants n’aimons pas de 
bouche et de langue mais en actes et en vérité. (1 Jean 3, 16-18). 


« La religion pure et sans tache aux yeux de Dieu notre Père. 
la voilà, dit saint Jacques : Prendre soin des orphelins et des 
veuves dans leur détresse et se garder sans souillure, loin du 
monde » (Jac. 1. 27). 


_ Jésus avait rappelé que la bonté miséricordieuse est lun 
des point les plus importants de la loi (Matth. 23, 23 ; cf. 12, 7). 
Les épîtres de saint Paul recommandent [à l’envi cette vertu. 
avec toutes ses nuances, à l’aide d’un vocabulaire d’une grande 
délicatesse et d'une extrême richesse : le chrétien doit être 
bon. doit être doux. doit être clément. il doit être miséricor- 
dieux et tendre !. 


Lisez seulement le portrait du chrétien tracé par saint Paul 
dans lEpitre aux Romains, au chapitre 12 : « Que votre charité 
soit sans hypocrisie. avez le mal en horreur. attachez-vous au bien, 


La Philadelphia : Rom. 12, 10 Tim. 4, 9 ; Heb. 15, 1: P. 1. 22, P. 1. 7: ef. 

2, Vies, c'est-à-dire no- biens. Souvent dans le Nouveau Testament. le mot vies veut 
dire aussi moyens d'existence (cf. Marc 12, 44 _- Luc 21, 4). 

3. Littéralement, la vie de ce monde, 

t. Cf. C. Spicq : Bégnimité. mansuétude, douceur, clémence. Revue Biblique 1917, 
pages 321-339, 
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soyez pleins de tendresse les uns pour les autres dans la charire 
fraternelle, donnez le pas aux autres par respect partagez avec 
les saints qui sont dans le besoin, pratiquez l'hospitalité avec 
empressement, bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez et ne 
maudissez pas. n'avez pas des sentiments de grandeur mais 
laissez-vous attirer par ce qui est humble. ne rendez à personne le 
mal pour Le mal”. ne songe: qu'au bien à l'égard de tous Les hommes. 
S'il vous est possible. vivez en paix avec tout le monde... Ne te 
laisses pas vaincre par le mal. mais triomphe du mal par le bien 


Rapprochez de ce beau texte les Hitanies de la charité de la 
première épître aux Corinthiens (1 Cor. 13. 4-7) et la description 
de la sagesse qui vient d'en haut d'après saint Jacques (Jac. 3. 
7-18), également la description du chrétien par saint Pierre 
(1 P.3,8 ; cf. IE P. 1. 5-7) et la liste des fruits qui poussent dan: 
le cœur du chrétien sous linfluence de Fesprit (Gal 5, 22). Egale- 
| ment encore les conseils de saint Paul aux Galates (5, 26-06, 5 : 
cf. Gal. 2, 10 ; 4, 15). aux Ephésiens (chap. 4 passim), aux Phi- 
lippiens (2, 2- 4). aux Colossiens (3. 12-15). Voyez aussi les con- 
sisnes données dans la Lettre aux Hébreux (Heb. 13. 1-3: ef. 


Tite 3, 1-14). 


| Cette charité à l'égard du prochain doit être particunerement 
| attentive à l'égard des « petits » qui tiennent auprès de nous la 
| place de Jésus (Matth. 18, 5) et qu'il faut se bien garder de scan- 
| daliser (Luce 17. 2; cf. Rom. chap. 14 et 15. 1-3 : L Cor. 8. 
10. 23). Un verre d’eau fraîche donné à un petit ne restera pa- 


sans récompense (Matth. 10. 42: c7. Mare 9, 40). 


Nous aurons, sans cesse des pauvres auprès de nou- 
(Matth. 26, 11 - Mare 14. 7 Jean 12, 8). -- le Nouveau Testa- 
ment ne tombe pas dans illusion du Messianisme temporel, Ta 
lutte contre l'injustice durera jusqu à la fin du monde — mai- 
sans cesse aussi ils tiennent auprès de nous la place du Seigneur 
(Matth. 24, 31-46). Au jour de la venue finale, glorieuse, du Dieu 
des pauvres portant ses plaies (Apoc. 5. 6: 1. 7), nous seron- 
jugés sur l’attitude que nous aurons prise vis-à-vis de ceux qui 
ont faim, qui ont soif, qui sont mal logés et qui représentent 
auprès de nous, du fait de leur misère, Jésus le pauvre éternel 


,'hospitalité est une grande vertu chrétienne (ef. Heb. 13,2: 
8). 

Cf. 1 9 ; or. 6. 7: 1 The». 5. 15: ef, Matth. 5. 39. 

f. 1 6, 29 : 51-56. 


9: cf, 'Fim. 
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(Matth. 24, 31-46). Gardons-nous de faire acception de personne 
en donnant le pas auprès de nous, aux riches sur les pauvres 


(Jac. 2, 1-13). 


Cette charité doit être particulièrement délicate aussi à 
l’égard des pécheurs. Il ne faut point juger (cf. Jac. 4, 11-12), 
il ne faut point anticiper sur le jugement de Dieu (cf. Paraboles 
de l’ivraie et du filet. Matth. 13, 30-43 ; 13, 47-50). II faut être 
prompt à pardonner et agir sans cesse avec douceur à légard 
des opposants et des pécheurs Phes, 5, 14: Thes. 3. 13-15 : 
[IT Tim. 2, 25 ; Gal 6, 1). | 


Si nous voulons être « grands » aux yeux de Dieu et tenir 
un jour une des premières places dans son royaume, nous ne 
devons pas accepter d’être appelés maître ou père (Matth. 23. 
L-12 ; cf. Marc 10, 41-45 : Jac. 3, 1) mais prendre la dernière 
place et nous faire, à l’image de Jésus (Matth. 10, 24-25 : 


Jean 13, 1-20). le Serriteur de tous (Matth. 20. 27 ; Mare 10, 44). 


J.-G. GoUuRBILLON P. 


AUX riches de ce monde 


ordonne d’être généreux. 


de partager. 
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Vocabulaire 
évangélique et apostolique 
de la pauvreté 


M. l'Abbé J. Starcky réside en ce moment au 
Liban, et va se rendre prochainement à Jérusalem 
pour y poursuivre ses travaux en cours. Avant <on 
départ, il nous a remis ces notes un peu plus tch- 
niques, relatives au vocabulaire biblique de la 
pauvreté dans le Nouveau Testament. 


—- du moins tous nous sont parvenus — en langue grecque. 

Cette langue grecque est en gros celle qui était parlée 
dans tous les pays sujets à la puissance romaine au temps de 
Notre-Seigneur : la Koïné. 


| ES écrits du Nouveau Testament ont tous été composés 


Néanmoins pour bien comprendre la langue du Nouveau 
Testament, il est nécessaire de la comparer à la langue des 
Septantes — LXX 1: —, version grecque de la Bible en usage 
depuis deux siècles au moment où vivait Notre-Seigneur. 

Le vocabulaire néo-testamentaire de la pauvreté est fort 
riche. Afin d’en saisir les nuances et toute la portée, il faut 
savoir à quels mots hébreux correspondent les termes grecs 
emplovés dans le Nouveau Testament, en se reportant à l’usage 
qu'en ont fait les traducteurs alexandrins de lAncien Testament. 


Pour tout ce qui concerne le vocabulaire biblique de la pau- 
vreté dans l’Ancien Testament, reportez-vous à l’article publié 
dans le Cahier 5 « Le Dieu des Pauvres » (première partie). 
pages 48 à 51. 


1. On à continué de désigner lies Septantes par le sigle LXX. 
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Ptôchos, pauvre 


proprement : mendiant 


Matth. 5.73 - Luce 06. 20 (sans tô pneu- 
mati): Matth. 11. 5 Luc 7. 22 et Luc 4. 
18 : Matth. 19. 21 — Marc 10, 21 — Luc 18. 
22: Luc 19, 8: Matth. 26, 9 — Marc 14. 
5 Jean 12, 5-6 : Matth. 26, 11 — Mare 14. 

Jean 12. 8 et Jean 13. 29: Mare 12. 
42 — Luc 21, 3 : Luc 14, 13 : Luc 16, 20-22 : 
Rom. 15, 26 : II Cor. 6, 10 : Gal. 2, 10 ; cf. 4. 
9: Jac 2, 2-6 : Apoc. 3. 17 (Apoc. 13, 16). 


Rend généralement ant ou anaw, l'humble, en particulier 
dans Ps. Job et Isaïe ; assez souvent dal, le petit, en par- 
ticulier dans Ececli : plus rarement ébion, le pauvre. 


Cas spécial : dans Prov., rend généralement rash, l’indigent, 


N.T. Sens habituel : le pauvre (socialement parlant), mais sou- 
vent avec la nuance d’humble et de petit : par ex. : Luc 4, 18 : 


Il m'a oint pour annoncer la bonne nourelle aux pauvres, citation 
d'{saïe 61, (anawim). 


NOTE : Matth. 5. 3 o1 ptôchoti to pneumati, les paurres en 
-sprit doit être rapproché de ot katharoï té kardia, les purs de 
cœur (verset 8). et de lexpression hébraïque shephal-ruah. 
humble d'esprit, que les LXX traduisent par tapeinophrôn, qui 
a Les pensées humbles. en Prov. 29. 23 (et Isaïe 57, 15). De même. 
dans les parties grecques du livre de Daniel : 3, 39 : avec une 
ame contrite et un esprit d'humilité (version de Théodotien). 
pheumati tapeinôseôs (3. 39) : louez. saints et humbles de cœur. 
le Seigneur, tapeinoi té kardia (3. 817). Ces passages sont eux- 
mêmes, un écho de Ps. 34, 19 : Yahweh est proche de ceux qui ont 
le cœur brisé et il sauve ceux dont l'esprit est abattu, ce que les 
Septante (33, 19) rendent par : le Seigneur est proche de ceux qui 
ont Le cœur contrit et il sauve les humbles d'esprit — tous tapeinous 


à pneumati — (ef. Ps. 51, 19 — LXX, P«. 50, 19). 
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Penês, pauvre 


proprement : celui qui peine pour gagner sa vie 


Cor, 9 9: ef. Matth. 5. 6 6. 21... 
25 : Matth. 25. 35-42. 


LXX. Rend généralement ébion. le malheureux. en particubher 
dans les Psaumes et les prophètes : plus rarement rash. 
lindigent. 


Cas spécial : dans le Deut. (15. 11: 24 14 et 15) rend ant 
(plus rarement dans les Psaumes et les Proverbes). 


Cas spécial : dans l'Ecclésiaste, le mot penés rend générale- 
ment l’hébreu miskôn, mot d’origine araméenne qu’on retrouve 
aussi dans lEcclésiastique (4. 3 et 30. 14). En araméen., c’est-à- 
dire dans la langue de Jésus. paurre <e disait normalement 
miskéna, et c’est ce mot qui a donné. par l'intermédiaire de 
l'arabe et de litalien. le français « mesquin ». (Notons que le 
traducteur grec de FEcclésiaste ne connaît que le mot penés). 


N.T. Seulement en Il Cor. 9. 9 dans une citation du Ps. 112. 9 
(ébionim). 


NOTE : Le fait que le Nouveau ‘Festament ait préféré ptôkos. 
l'équivalent habituel de ani où anaw. est caractéristique : le- 
pauvres sont les humbles. qui auront part au rovaume de- 
CIEUX. 


On trouve également le verbe peinan. qui a en général le 
sens d’avoir faim : « bienheureux ceux qui ont faim de la justice » 
(Matth. 5, 6 ; cf. Luc 6. 21 et 6. 25). Voir pour Fermplor spirituel 
de ce mot (Luc 1, 53 : Jean 6. 3» : Apoc. 1. 16). pour ses emploi- 
au sens matériel (Matth. 4. 2: Lue 4 2 et Luce 6. 21: Matth. 12. 
1-3 : Marc 2, 25 : Luc 6. 3 : Matth. 21. 18: Mare LE 12 : Matth. 25. 
35... 37... 42... 44 ;: Rom. 12. 20 : E Cor. 4. 11 : 11. 21 : 11. 33: 
Phil. 4, 12). 
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Tapeinos, humble 


au sens propre : bas 


Matth. 11, 29; Luce 1. 52; Rom. 12, 16 
(portrait du chrétien) ; IL Cor. 7, 6 ; 10, 1: 
Jac. 1,9:4,6:1TP.5.5: cf. Eph. 4, 2. 


LXX. Correspond à lhébreu shaphal bas, humble, mais assez 
rarement au sens spirituel (cf. la note à ptôchos pour 
topeinophrôn -- shephal-ruah). 
Lorsque tapeinos signifie humble, il rend généralement ani 
ou anaw (en particulier dans Isaïe) et plus rarement dal (en par- 
ticulier, trois fois dans l’Ecclesiastique). 


N.T. Assez rare. Notez Jacques 4, 6 et L Pierre 5, 5, qui repren- 
nent Prov. 3 34 : aux humbles (anawim ou aniyim) il 
donne sa grace. 


NOTE : Il faut encore tenir compte des autres mots de 
même racine que tapeinos : 


a) Le verbe tapeinoun, abaisser, humilier ; parfois, sen: 
moral : par ex. Ps. 50, 19 (LXX) : un cœur humilié (hébreu, 51, 
19 : un cœur broyé). Dans le N.T., le sens propre du verbe se 
retrouve en Phil. 2, 8 : il a pris une condition humble ; au sens 
moral (s’humilier), par exemple Matth. 23. 12, et Luce 14. 11 
et 18, 14. 


b) Le substantit tapeinôsis : dans les LXX, signifie « condi- 
tion humble », et correspond presque toujours à l’hébreu on, 
substantif, dérivé de l adjectif ant : par exemple [ Sam. 1, 11 : 
cf. Luc 1,48. On retrouve ce sens dans le Nouveau Testament en 
particulier en Phil. 3 ,21 (le corps de notre tapeinôsis : c’est-à-dire 
notre corps misérable) et sans doute en Jacques 1, 10 (plutôt 
que le sens moral). 


c) Les mots tapeinophrôn (humble de sentiment) et tapei- 
nophrosuné (sentiments humbles). 

Pour le premier, nous avons cité plus haut Prov. 29, 23 : 
dans le Nouveau Testament, il ne se rencontre qu’en LE Pierre 3, 8. 

Le second est absent des Septante. et rare dans le Nouveau 
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Testament : Actes 20, 19 ; Eph. 4. 2: Phil. 2, 3 ; Col. 3, J2 ; 
[ Pierre 5, 5 (le sens de Col. 2, 18 et 23 est discuté), mais très 
caractéristique de la religion nouvelle : le paganisme grec donnaït 
un sens défavorable à ces deux mots : sentiments bas, pusillani- 
mité. Dans Eph. 4, 2, la tapeinophrosuné apparaît avec la praü- 
tês (douceur) comme caractéristique de la vocation chrétienne. 


Asthénés, indigent, impuissant 


au sens propre : faible, malade 


Mülade : Matth. 25. 43-44 ; Luce 10, 9: 
Act. 4, 9 : 5, 15-16 : I Cor. 11, 30 ? 

L'aible : Matth. 26. 41 — Marc 14, 38 : 
Rom. 5. 6 : I Cor. 1, 25 : 1, 27 : 4, 10 : 8, 7: 
8, 9 : 8, 10 : 9, 22 :; 12, 22: II Cor. 10, 10: 
Gal .4, 9 : 1 Thess. 5, 14 : Heb. 7, 18 ; I P. 3, 7. 

Il faudrait citer encore les nombreux 
emplois du substantif astheneia et du verbe 
asthenein. 


LXX. Rare (cinq fois, dont trois correspondent à ani). 


N.T. Le sens figuré d'indigent n'est pas attesté avec certitude. 
Généralement, il s’agit de l'impuissance humaine : Matth. 


26. 41 — Marc 14. 38 : I Cor. 1. 27. etc. 


NOTE : Aux termes marquant la pauvreté, il faut ajouter 
talaïpôros, misérable (Rom. 7, 24 et Apoc. 3, 17) et les mots 
dérivés. Mais ces termes, et les autres qui marquent la détresse 
ou loppression, nous éloignent déjà de la notion « humilité ». 
qui centre notre étude. 


Praüs, doux 
Matth. 5. 5 : 11. 29 : 21, 5 ; I P. 3, 4. 


LXX. Ne traduit pas un mot hébreu qui signifierait « doux », 

mais anaw (sept fois dans les Psaumes) ou ani. Même 
remarque pour prautês. douceur. bonté (d’ailleurs assez rare 
surtout Ps. et Eceli.). 
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N.T. Prolonge les LAXX : se rencontre quatre tois. Matth. 11, 
29 « doux et humble de cœur » praüs kai tapeinos té kardia : 
Matth. 5, 5 et 1 Pierre 3. 4 : Matth. 21. 5 reprend Zach. 9, 9 (ami). 


(Quant au substantif prautés, 11 est plus fréquent (11 fois) : 
Jacques 1, 21 et 3. 13 : 1 Pierre 3, 15 et surtout Paul, ou avec 
des synonymes qui en précisent les nuances : FE Cor. 4, 21: 
Il Cor. 10, 1: Gal. 5. 23 : 6. 1 : Eph. #4, 2 et Col. 3, 12 : avec 
tapeinophrosuné : VE Tim. 2. 25 et Tite 3. 2. 


NOTE : Il faudrait étudier ici les termes voisins de makro- 
thumia, longanimité : hupomoné. patience : khréstotès, bénignité : 
epteikia, clémence. et aussi les mots qui expriment [a compas- 
sion. (On lira l’article du R. P. C. Spicq. Bénignité, mansuétude. 
douceur, clémence. Rerue Biblique. V947. p. 321 à 339). 


J. STARGKY. 
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Les Manuscrits 
de la Mer Morte 


et Les Pauvres de Dieu 


Cet article de P. Lobe:. publié en accord avec 
M. Delcor, dont on connait la grande compétence, 
va vous montrer l’un des intérêts spirituels de dé- 
couvertes récentes. 

Les Manuscrits de Khirbet Qumran nous font 
connaître, entre autres choses, l'existence de commu- 
nautés religieuses de pauvres de Dieu durant les 
stècles qui ont précédé la venue du Christ. 


ES Caluers Bibliques ont déjà parlé des Manuscrits trouvés en 
1947 à Khirbet Qumran, sur la rive occidentale de la Mer Morte. 
Le Cahier n° 7 faisait part des fouilles toutes récentes (1952) 
opérées dans ces mêmes lieux, fouilles qui ont permis d’apporter 
uelques précisions quant à la date de la cachette et à lidentification 
de la Secte d’où proviennent les Manuscrits. Selon toute probabilité, 
la grotte a été fermée vers 66-70 de l'ère chrétienne ; ce qui n'empêche 
pas, bien entendu. que les manuscrits eux-mêmes peuvent être beau- 
coup plus anciens. 
Le but de cet article est de montrer les apports positifs qui nous sont 
fournis par ces documents. | 
Nous allons essayer de voir si la « Communauté de lPAlliance ». 
(c’est le nom qui convient le mieux à la Secte). correspond à quelque 
association déjà connue. 
Nous n'’insisterons pas sur les manuscrits bibliques proprement 
dits, les deux rouleaux d'Isaïe. 


Les autres rouleaux (il ne peut être question ici des centaines de 
petits fragments de textes trouvés dans la grotte), sont des manuscrits 
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non bibliques. Les plus importants sont habituellement désignés par 
les titres suivants : Commentaire d’'Habacue, Manuel de Discipline. 
(tous deux publiés intégralement) : Combat des Fils de Lumière contre 
les Fils de Ténèbres (ou Rouleau de la Guerre), Psaumes (ou Hymne: 
d’Action de Grâces) : ces deux derniers ouvrages n’ont été publié- 
qu'en partie ; enfin, un dernier manuscrit semble être l’Apocalypse 
de Lamech (livre apocryphe). mais la fragilité de ce rouleau n'a pa- 
encore permis de le déchiffrer en entier. 

Ces manuscrits non-bibliques sont d’un grand intérêt historique. 
car ils nous font connaître le milieu spirituel d’où ils sont sortis. dison- 
l’ambiance religieuse des 11° et 12" siècles avant J.-C. 


Nos informations à ce sujet se réduisaient à quelques livres cano- 
niques (surtout Ï et Il Macchabées), aux auteurs profanes comme 
Josèphe, Philon, ete... et à un ouvrage découvert en 1896 dans une 
synagogue du Caire, et connu sous le nom de Document Sadocite (ou 
Ecrit de Damas). Les manuscrits de la Mer Morte sont certainement 
en relation étroite avec ces différentes sources. 


Nos manuscrits nous font surtout connaître une Communauté 
religieuse qui a conclu une Alliance avec Dieu : les membres de la 
Secte sont des volontaires qui s'engagent à pratiquer la pauvreté. 
l’obéissance, la pureté, le travail intellectuel (étude de la Loi) et maté- 
riel, ainsi que la charité envers le prochain. Ils sont réunis en petit: 
sroupes d’hommes célibataires (du moins, il n’est jamais fait allusion 
a la présence de femmes). sous la conduite d’un chef local à qui ils 
remettent le fruit de leur travail. mais en retour, ils participent aux 
biens de la Communauté. Ces « religieux » qui ont compris mieux que 
d’autres le sens spirituel de la Loi sont appelés « Fils de Lumière ». 
et pour éviter la corruption du monde, ils se tiennent à l'écart des 
« Fils de Ténèbres ». 


Le Manuel de Discipline. 


Le « Manuel de Discipline » se présente comme un rituel d'initia- 
tion destiné à ceux qui désirent entrer dans la Communauté ; il donne 
les règles relatives au « postulat », au « noviciat » (qui dure deux ans) : 
à la « profession religieuse » (qui se renouvelle tous les ans) ; il indique 
les différentes sanctions portées contre ceux qui manqueraient plus ou 
moins gravement à la Règle. Ces petites communautés, dont Îles: 
membres n’atteignent pas toujours la dizaine, ne sont pas totalement 
indépendantes ; elles sont régies par un « Conseil suprême » composé 
de trois prêtres et douze laïques. Chaque année a lieu une assemblée 
sénérale de la Secte. sorte de défilé militaire « par milliers, centaine-. 
cinquantaines et dizaines » : on examine alors la conduite de chacun. 
et on procède à un reclassement des membres, basé enr « l'intelligence 
et la pratique de la Loi ». 
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Ces divers renseignements confirment, en les precisant. les donnee: 
«qu avait fournies le Document Sadocite. Il + était déja question d’une 
« Communauté de la Nouvelle Alliance » fondée sur lobservation 
exacte de toutes les prescriptions de la Loi, en réaction contre Îe- 
séductions de « l'Homme de mensonge ». Chassés par la persécution. 
les membres de la Secte (appelés ïei « Fils de Sadoc »} avaient 4 
chercher refuge aux environs de Damas. 


Les’ nombreux rapprochements existent entre le Document 
Sadocite et les manuscrits de la Mer Morte donnent Ja quasi certitude 
que nos manuscrits appartiennent à cette même Secte de Ja Nouvelle 
\liance !. 


Pour nous donner une idée de l'esprit qui anime la communaute. 
relisons « l’idéal de perfection du Sage », tel qu'il nous est donné dan- 
le Manuel de Discipline : en voici quelques extraits : 


(Trad. Lambert. NRTh., 1951). 


« Quand vient le jour et qu'arrive la nuit. }'entre dans Allanre 
«de Dieu. Et quand s'en va le soir et que disparait l'aurore. je célèbre ses 
préceptes et en eux je veux établir ma demeure pour ne plus m'en éloigner. 
Je mesure son jugement à ma culpabilité et mon péché est devant ms 
veux comme un décret gravé. Et je dis à Dieu : « Vous êtes ma justice ». 
et au Très-Haut : « Vous êtes Le fondement de ma bonté. la source de lu 
connaissance. la totalité de la puissance ». Au début de l'occupation dv 
mes mains et de mes pieds. je veux bénir son nom. Quand je sors ou que 
J'entre. quand je m'assieds ou que je me lève. et lorsque je m'étends sur ma 
couche, je veux le célébrer. 


Je veux lut offrir le chant de mes lèvres et le bénir pour la table qu'il 
a préparée aux hommes. avant d'étendre la main pour me nourrir (les 
produits délicieux de la terre. Lorsque surviennent la crainte et la terreur 
et là où l’on ne trouve qu'angoisse et dévastation. je le bénis en exaltant 
ses merveilles, je médite sa puissance et sur ses bontés Je veux m'appuyver 
sans cesse, Car Je sais que dans sa main est le jugement de tout vivant et 
que toutes ses œuvres sont vérité. Et quand il envoie l'épreuve, je le lour : 
et quand il envoie son salut, je le chante également. Je ne réponds à per- 
sonne en rendant le mal : c'est par le bien que je poursuis un chacun. cur 
à Dieu appartient le jugement de tout vivant et c'est lui qui rendra à 
chacun sa juste rétribution. 


Je n'écoute pas Bélial dans mon cœur et il n'entendra pas sur mes 
lèvres des impiétés. La trahison criminelle, les fraudes et les mensonge: 
ne se trouveront pas sur mes lèvres. Mais c'est le fruit de sainteté et non 
les abominations qui seront sur ma langue. 


1. Un vient de découvrir, parmi de nouveaux fragments, un pa--age de EF « Kerit de 


Damas », Cette quasi certitude devient une certitude. 
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C’est pour les louanges que j'ouvre la bouche et ce sont les justices de 
Dieu que ma langue raconte sans cesse. Mais la perversité des hommes 
et la perpétration de leurs péchés de vanité, je les bannis de mes lèvres : 
leur souillures et leurs fraudes, je les bannis de la connaissance de mon 
cœur. 


Quant à moi, si Je vacille, les bontés de Dieu sont mon salut pour 
l'éternité. Si je chancelle dans le péché de la chair, mon jugement est dans 
‘a justice de Dieu : elle t'iomphera pour l'éternité. Et s’il m'envoie 
l'épreuve, il délivrera du moins mon âme de la perdition et il affermira 
sur le chemin mes pas. Dans sa miséricorde, il m'a attiré et dans ses 
bontés viendra mon jugement. Dans la justice de sa vérité il m'a jugé, 
et dans l’abondance de sa bonté il couvrira toutes mes fautes, et dans sa 
justice il me purifiera de la souillure de l’homme et du péché des fils 
de l’homme, pour qu'on loue Dieu de sa justice et le Très-Haut de sa 
splendeur. 


Béni sois-tu. mon Dieu. qui as ouvert à la connaissance le cœur de 
ton serviteur. Dirige dans la justice toutes ses actions et accorde au fils 
de ta servante ce qu'il t’a plu d'accorder à ceux qui sont élus parmi les 
hommes : de se tenir en ta présence éternellement. » 


Magnifiques sentiments, et prière empreinte de profonde humilité. 


Les Hymnes d’Action de Grâce. 


Les mêmes pensées se retrouvent dans les « Hymnes d'Action de 
Grâces » (ou Psaumes). exprimées par celui qui semble bien être le 
Fondateur de la Communauté. Ces Psaumes (5 seulement ont été 
publiés, d’autres le seront prochainement) permettent en outre d’ébau- 
cher le portrait de ce fidèle serviteur de Dieu. En voici quelques lignes : 


« Des tyrans en veulent à ma vie, parce que jem'appuiesurton Alliance: 
mais ils sont une assemblée de néant, et une congrégation de Bélial 
(Ps. « À»)... Je suis méprisable à leurs yeux :; ils ne tiennent aucun 
compte de moi. alors que tu manifestes par moi ta puissance. Ils veulent 
me bannir de mon pays, comme on chasse un oiseau hors de son nid. Tu 
ne couvriras pas de honte les visages de tous ceux qui ont répondu à mon 
appel, qui ont formé une Communauté dans ton Alliance. Par mot tu as 
illuminé les visages d'un grand nombre, et tu les multiplieras encore 
jusqu'à être sans nombre. Car tu m'as fait connaître les secrets de tes mer- 
vetlles… 


Pour moi j'ai constaté que ce n’est pas l'homme qui détient la justice. 
et ce n'est pas le fils de l’homme qui possède la perfection de la conduite. 
C’est du Dieu Très-Haut que relèvent toutes les œuvres justes. Pour 
moi. tous mes os Se brisent. mon cœur se fond comme la cire devant le 


feu... quand je me souviens de mes péchés... mais en me rappelant la 


force de ton bras et l'abondance de tes miséricordes, je me suis levé. car 
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Je trouve mon appui dans tes bontés et dans l'abondance de tes miséri- 
cordes. Oui, tu pardonnes le péché et tu purifies l’homme de sa culpabilité 
par ta justice. Je veux trouver courage dans ton Alliance (Ps. « D »). » 


On croirait par moment entendre l'écho des sentiments exprimés 
autrefois par les pauvres de Dieu, et plus tard par un saint Paul. 


Par ces quelques lignes, nous voyons que l’auteur de ces « Hymnes » 
est un homme, faible et pécheur comme tous les hommes, mais rempli 
de confiance en la justice miséricordieuse du Seigneur. Malgré ses 
fautes, Dieu la choisi pour lui manifester ses secrets, qu'il est chargé 
de transmettre aux âmes de bonne volonté ; beaucoup déjà forment 
avec lui une Communauté de fidèles serviteurs de Dieu. mais nombreux 
aussi sont les adversaires qui en veulent à sa vie. 


Le Commentaire, ou Midrash d’Habacue. 


Nous allons retrouver ce Fondateur de la Communauté de l'alliance : 
ses disciples lappelleront « le Maître (ou Docteur) de Justice ». 


Examinons dans ce but le « Commentaire d’Habacuc » !. Ouvrage 
curieux que celui-ci. L'auteur examine verset par verset le texte du 
prophète Habacue, et en fait l’application à lhistoire de son temps : 
c’est ainsi qu'il nous fait connaître les démélés du Maître de Justice 
avec ses adversaires. Le Maître semble mort au moment de la compo- 
sition du Commentaire : c'est un de ses disciples qui écrit. 

Avant d’être exilé au pays de Damas, comme le laissait prévoir le 
psaume « D », et comme lexposera le Document Sadocite, le Docteur 
de Justice et sa Communauté ont été persécutés par l« Homme de men- 
songe » et les traitres à l’Alliange ; le « Prêtre impie » (c'est une autre 
désignation de l Homme de mensonge) avait d’abord été fidèle à Dieu. 
peut-être même avait-il adhéré à l'Alliance ; mais entraîné par lamour 
des richesses et des plaisirs, il s’était laissé aller à toutes sortes d’abo- 
minations et de souillures impures, au point de profaner le Sanctuaire 
de Dieu. Irrité contre les membres de la Communauté de l'Alliance, il 
voulut leur faire transgresser le jour chômé de la Grande Expiation 
(Kippur) : mais Dieu le punit en le livrant à ses ennemis qui lui firent 
endurer « des actes de vengeance en son corps de chair ». 

Bien des noms ont été proposés pour identifier le Prêtre impie. 
De fait, pendant la domination Séleucide en Palestine (195-63 av. J.-C.). 
l'influence hellénisante s’est durement fait sentir sur le peuple juif, et 
nombreux sont les prêtres qui ont cédé à la persécution et à lattrait 
des séductions paîennes : Ménélas et Aleime sont des prêtres usurpa- 
teurs contemporains d’Antiochus Epiphane : ils ont persécuté les Assi- 


1. On a décelé, parmi les fragments, d’autres ouvrages de ce genre : « Midrash de Michee» 
et probablement aussi des Midrash de certains psaumes. 
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déens, ces homime: « pieux » demeurés fidèles observateurs de la Loi. 
Un peu plus tard, Alexandre Jannée (103-76) fut à la fois Grand-Prêtre 
et Roi d'Israël ; l'usurpation de ce dernier titre, réservé au descendant 
de David, était considérée comme une grave impiété. D'ailleurs, sa 
cruauté, ses débauche: et son ivrognerie sont demeurés célèbres. On a 
aussi mis en avant le nom des deux frères ennemis Aristobule IT et Hyr- 
can II qui se sont succédés entre 67 et 40 comme chefs religieux et civil: 
du peuple juif, 

Quant à lidentitication du Maitre de Justice, elle est encore plus 
ditheile à établir, et mieux vaut avouer notre ignorance que de torturer 
les textes pour leur faire dire ce qu'ils ne contiennent pas. Lorsque le 
« Rouleau de la Guerre » et les « Hymnes d'Action de Grâces » seront 
publiés en entier. peut-être v trouverons-nous des renseignement 
complémentaires permettant d'identifier avec probabilité le Prêtre 
impie et le Maître de Justice. 


La Communauté de l'Alliance et les Esséniens. 


Il ne nous est pa possible actuellement de reconnaître dans lhistoire 
juive ces deux personnages opposés. On discute même lidentification 
de la Communauté de l'Alliance avec la Secte des Esséniens, bien que 


ce point soit considéré par beaucoup comme acquis 1, 


Les historiens profanes du 1°7 siècle après Jésus-Christ, Pline 
l'Ancien, Dion Chrysostome, Philon. Josèphe... avaient parlé de « ce 
peuple unique en son genre, vivant en communauté, à l’ouest de la 
Mer Morte, à quelque distance du rivage, sans femmes, sans argent... » 
dans la chasteté parfaite. la sainteté, le travail et la stricte observation 
de la loi. Tous ces détails rappellent étrangement ce que nous connais- 
sons de la Communauté de l Alliance. 


Les fouilles toutes récentes opérées à Khirbet Qumran en 1952 
viennent confirmer ectte ressemblance (cf. Cahier N9 7, p. 62 ss.). I 
est maintenant établi que les manuscrits de la grotte proviennent de 
la Communauté qui habitait le Khirbet. Le grand bâtiment central 
muni de banquettes le long des murs était une salle de réumions, et le 
vaste cimetière voisin manifeste une rare discipline dans lobservation 
des rites funéraires. Ce sont là des indices d’une Communauté reli- 


1. La question est complexe. Et la question du développement et des origines de la 
secte doit être posée même si l’on tient. comme c'est probable, à l'identification avec 
les Esséniens. Elle sera résolue un peu différemment suivant que l’on situe la vie du prêtre 
impie du temps d’Antiochus Epiphane, ou qu'on l'identifie à Alexandre Jannée. Un nombre 
toujours croissant d'auteurs penchent pour cette dernière hypothèse. (Voir l’article du 
Père Béat dans « la Documentation catholique » de décembre 1952, qui a bien traité cette 
question. Voir aussi Delcor, « Revue de l'Histoire des Religions », décembre 1952 : « Où 
en est le problème du Midrash d'Habacue ? ». Dans ce cas, se posera évidemment le pro- 
blème des relations de l'Essénisme et du Pharisaïsme. 
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gieuse qui dépassait certainement les limites de la petite aggloméru- 
tion. D'ailleurs, les grottes fouillées récemment dans les mêmes parage- 
contenaient de la poterie identique à celles du Khirbet, et parfois des 
fragments de manuserits. Elles étaient done occupées en même temps 
que Khirbet Qumran., et on peut imaginer des petits groupes d’adeptes. 
vivant éparpillés dans les environs, et <e réunissant à date fixe au 
centre religieux de la Communauté. Cela correspond bien aux deserip- 
tions des auteurs cités plus haut. 

Cette connaissance plus grande que nous obtenons ainsi de FEsse- 
nisme est un apport de grande valeur fourni par les manuserits de Hi 
Mer Morte. On peut en outre signaler un certain nombre d’expression- 
que nous retrouvons dans les écrits du Nouveau Testament. 


Nous traiterons une autre fois des enseignements qui nous sont 
apportés par les manuscrits pour une meilleure compréhension de 
plusieurs expressions et de plusieurs images en usage dans le Nouveau 
Testament !. 


En conclusion de cette étude, disons que la Communauté de 
l'Alliance s’est développée, semble-t-1l, au cours du et siècle 
avant l’ère chrétienne, Son action a pu préparer providentiellement 
des âmes à la venue du Christ et à l'acceptation de son message. 
Décidés à accomplir aussi parfaitement que possible Ta volonté divine, 
dans le renoncement et la pauvreté volontaires, les disciples du Maître 
de Justice ont dû se mettre aisément à la suite du Seigneur, s'ils ont 
eu le bonheur d'entendre sa prédication. Un silence total demeure 
cependant, à cet égard. dans les écrits du Nouveau Testament, 


P. s. m. €. 


1. Voir Delcor « L'Eschatologie des Documents de Khirbet Qumran », Revue des 
Sciences Religieuses de l'Université de Strasbourg, octobre 1952, et en langue allemande 
l’article du Docteur Kubr, paru en 1950 dans Zeitschrift fur Theologie und kKirche. 
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Quelques Livres 


Un livre dont on parle. 


L’Ancien Testament source de vie spirituelle, par le Père Paul 
Marie de la Croix (Les Etudes Carmélitaines, Desclée de Brower 1952, 
1.800 francs). 


Il est bon de rendre compte de cet ouvrage dans un Cahier consacré 
au Dieu des Pauvres et à la louange de la pauvreté spirituelle. 


La première partie de ce beau volume de 930 pages nous montre, 
en effet, l’homme indigent et pauvre face au Dieu transcendant et 
miséricordieux que révèle la Bible. La seconde partie nous présente la 
Bonne Nouvelle annoncée déjà dans l'Ancien Testament. La troisième 
nous montre les chemins qui mènent jusqu’à Dieu, chemin de la foi, 
de la sagesse et de la souffrance. 


La Bible est surtout considérée par l’auteur, et c'est à juste titre. 
comme un livre de Vie et de doctrine spirituelle. 


Il faut cependant hasarder quelques remarques qui n’empêchent 
pas le livre d’être un heureux guide pour la lecture spirituelle de la 
Bible. Le point de vue même de l’auteur l'empêche de donner une 
importance suffisante à la dimension historique de la révélation 
biblique. En lisant l’auteur vous pourriez avoir parfois l’impression 
que bien des vérités apparues, au terme de tout un développement, 
étaient déjà présentes à la pensée des auteurs bibliques avant qu'elles 
n'aient été effectivement révélées. 


Däns un excellent compte rendu publié par M. Gelin ?, cet exégète 
relève un certain nombre d'erreurs, d’approximations que nous devons 
signaler à notre tour afin que vous puissiez les corriger au cours de 
votre lecture d’un livre, par ailleurs si attachant. Nous ne pouvons 
mieux faire que de transcrire ces lignes : 


« L'auteur est-il sûr qu’en Is. 49, 3 les « meilleurs commentateurs » 
regardent « Israël » comme une glose (p. 416) ? ils ne peuvent l'afhr 


1. L’Ami du Clergé, 62° année n°9 38, 18 septembre 1952, page 564. 
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mer avec une bonne conscience, disait à peu près North! — Est-il 
sûr que les fonctions du sacerdoce et de la royauté étaient séparées 
dans l’Ancien Testament (p. 425), alors que le sacerdoce royal y est 
une donnée de fait ? — Attribuer le « Miserere » à David (p. 613), 
quand on a le sens du développement, est aujourd’hui bien audacieux. 
« Shiloh » (Gen. 49, 10) ne signifie pas « paix. pacifique » (p. 541). En 
Zach. 11, 7 la lecon « les plus misérables du troupeau » n’est guère 
défendable (p. 505). Le livre de Baruch ne fut pas l'œuvre du secré- 
taire de Jérémie mais est une production tardive de la Diaspora 
égyptienne (p. 602). Pourquoi veut-on que Malachie 1, 11 désigne 
l'agneau de la Päque (p. 453) ? En Num 15, 16, linvitation pour 
« l'étranger » à se joindre à la communauté d'Israël n’est pas du tout 
signe d'universalisme (p. 173) car ce personnage est le métèque (ger). 
celui qui réside habituellement en Israël. 


On a parfois l'impression que les textes sont lus hors de leur con- 
texte. D'où les imprécisions si fréquentes dans les pages consacrées 
au Messie. Il n’est pas question de la venue du Messie, mais de celle 
de Yahvé en Zach. 2, 14 (p. 396), la perspective même du Messie n’est 
en vue ni chez Joël (p. 398), ni chez Amos (p. 398), encore moins dans 


le Ps. 116, 16 (p. 437 : l’auteur lit 115, 6), ou dans Sap. 2 (p. 457) ». 


Il reste que ce livre mérite d’être médité par les lecteurs de nos 
Cahiers. 


Choix de livres à l’usage des enfants et des adolescents 


pour l’enseignement biblique. 


POUR LE JARDIN D'ENFANTS 


Boyer (Chanoine). La Bible des tout-petits. Guide pour la maman 
ou la jardinière, 140 p. (Lethielleux). 
Album à découper et à monter (Lethielleux). 
Matériel en bois découpé et peint (Mme J. Le Tourneur, 30. 


avenue Daumesnil, Paris (12°). 


Mary JUERGUENS. Ma petite Histoire Sainte (Gautier-Languereau). 
16 1/2 x 20 1/2, 32 p. 


SUZANNE MADELEINE. Noël, album d'images (L'école). 


TALLOIS (Jacqueline). Premiers pas dans la Bible (L'école). 
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POUR LES 7 A 9 ANS 


Albums. 


BoyER (Chanoine). Le Bon Jésus. 4 fascicules. E Sa vie. 
3. Ses paraboles. 4. La Passion (Lethielleux). 15 


2. Ses miracles. 


DaxiEL-Rops. Histoire Sainte des petits enfants (Edition de la Colombe). 
31 1/2 X 26 1/2. 40 p. 


Davip (Dom). La Belle Histoire de Jésus (Edition de Fontenelle). 
23 1/2 X 18. 110 p. 


— Histoire Sainte racontée aux petits (Edition de Fontenelle). 23 12 


< 18, 87 p. 


Moses La Miche de pain. histoire sainte (Ofhce diocésain des Catéchismes. 
39, rue de la Monnaie. Lille). 240 P. 


Catéchismes bibliques. 


COoLOMB (J.). Parlez Seigneur (Vitte). 18 1/2 14. 127 p. 


Catéchisme préparatoire (Mame)., 17 1,2 + 12. 184 
— Premiers pas vers Jésus (Tardy). 15 12 >» 12. 190 p. 


ÿ A 12 ANS 
Albums. 


BONDALLAZ (R. P.). Histoire Sainte (Edit. Fleurus). 27 X 18. 44 p. 
COPPENS (Chanoiïine). Histoire Sainte (Desclée de Brouwer). 20 *x 27 1 2. 
60 p. 


COURTOIS (Abbé). La plus Belle Histoire (Edit. Fleurus). 27 + 18. 
92 p. 


DUFOURT (Jean). La plus merveilleuse histoire du monde ($. E. F. EL. 
68, Cours de la République. Villeurbanne, Rhône). 27 1/2 %x 21. 
60 p. 


FARGUES (Marie). Jésus est venu (Mame). 28 *< 22. 22 p. 


Van DER HEEREN (Chanoine). La Vie de Jésus-Christ (Desclée de 
Brouwer). 23 + 22, 46 p. 


Catéchismes Bibliques. 


CoLOMB (J.). Dieu parmi nous (Vitte), 19 X 13 12, 303 y. 
— Avec le Christ Jésus (Vitte). 19 X 13 1/2, 393 p. 
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POUR LES 12 A IH ANS 

D'AaxIEL-Rops. Histoire Sainte de mes filleuls (La Uolomber. 18 | 3. 
222 p. 

— L'Ervangile de mes filleuls (La Colombe). 18 13. 222 p. 

DneiLLy (Abbé). Histoire du peuple de Dieu (L'Ecole). 18: 12 
p. 

HOLSTEIN (H.) et BOULANGE (A.). Jésus-Christ. Dieu fait homm 
(de Gigord), 18 12 < 13. 155 p. 

MiRAMAR (Aloys). Akkinaï au pavs de Jésus (Lethielleux). 14 
140 p. 


— Hisioire merveilleuse de Moïse (Lethielleux), 14 - 23, 192 p. 


VERDIER (J.). Le plus grand personnage de l'Histoire (L'Ecole), 22 1 2 
« 17 1/2. 144 p. 


\DOLESCENTS 

\. C. J. F. Eléments de doctrine spirituelle (A. J. rue 
Paris-6°), 21 1/2 * 14. 

DaniEL-Rops. Jésus en son temps. Paysages et documents (Fayard. 
31 X 24, 104 p. 

DOxcŒUR (R. P.). Sur les routes du Christ (A FOrante), 25 - 19 
144 p. 

ELCHINGER (A.) et DHEILLY (J.). Lectures Bibliques (Alsatia). 21 1 2 
14, 367 p. 

MARTIN (Chanoïine). Jeunes. Dieu vous parle (L'Ecole). 17 12, 
328 p. 

PHiLIBERT (M.). Les Paraboles (Edit. Siloé), 27 - 19, 90 p. 

TELLIER (R. P.). Atlas historique de l Ancien Testament (Spes). 21 
13 1/2, 162 p. 


— Atlas historique du Nouveau Testament (Spes). 


l'ous ces livres peuvent vous être fournis par le Centre National 
de la Ligue Catholique de l'Evangile, 2, rue de La Planche, également 
par la Librairie Saint-Dominique, 22, faubourg Saint-Honor“. 


Paris (8°). 
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Chroniques et Nouvelles 


Notre Pélerinage en Terre Sainte 


Un grand nombre de pèlerinages en Terre Sainte auront lieu l'été 
prochain. Ce qui a conduit la Ligue Catholique de l'Evangile à vous 
en préparer un pour sa part, c’est le désir d'établir des prix aussi bas 
que possible, tout en sauvegardant des conditions de confort sufhisant 
pour tous. Egalement le désir de réunir un certain nombre de chrétiens 
qui s'intéressent à notre effort et qui sont désireux d’approfondir leurs 
connaissances bibliques. 

Quel est le chrétien qui n’a rêvé de visiter un jour les lieux saints 
et de mieux comprendre son évangile en posant les yeux sur les hori- 
zons de Judée et de Galilée, en parcourant les routes qu'a suivies 
Jésus ? 

Ce pèlerinage aura lieu sous la présidence effective de Sen Excel- 
lence Monseigneur Robin, Evêque de Blois. Président de la Ligue 
Catholique de l'Evangile. 

Le départ aura lieu de Marseille le 12 juillet sur le paquebot 
Golden-15sles ?. 

Le retour aura lieu le 3 août à Marseille sur le paquebot Pace. 

Nous aurions désiré établir une classe unique, néanmoins afin ce 
faciliter le voyage à tous, nous avons prévu quatre « groupes » diffé- 
rents qui participeront d'un même cœur au même pèlerinage et seront 
ensemble sauf en ce qui concerne les hôtels et bateaux. 

Groupe A : 17e classe bateau. hôtels 1°7 ordre, à partir de 163.000 fr. 
Groupe B : 2° classe bateau, hôtels 1°7T ordre, à partir de 131.000 fr. 
Groupe C : 2° et 3° classes bateau, bons hôtels, à partir de 118.000 fr. 
Groupe D : 3° classe bateau, bons hôtels, à partir de 76.500 fr. 

Ces prix forfaitair:s comprennent la participation à toutes les 
visites et excursions sans suppléments. 

Jout a été prévu pour éviter toute fatigue excessive. Les déplace- 
ments de la totalité des pèlerins auront lieu en car. 

Le Révérend Père Deryeckère, qui a conduit avec succès maints 
sroupes de pèlerins en Palestine assurera la direction technique et 
matérielle du pèlerinage. Nous aurons donc l'esprit libre pour pouvoir 
prier. comprendre et admirer. 


1. Uue escale prévue à Malte nous permettra d'évoquer le souvenir de Paul et une 
escale à Chypre de visiter le Musée Nicosie qui est un des Musées les plus intéressant- 
du monde, pour qui veut comprendre la Bible, Nous ne pouvons donner encore 
d'indications pour les étapes du retour. 
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Nous visiterons une partie du Liban. Après la visite de Byblos. 
un pèlerinage à Annavya est prévu, ensuite la visite de Baalbek. Nou- 
visiterons une partie de la Syrie avec Damas. et après avoir traver-t 
la Transjordanie, toute la Palestine arabe : Jéricho, Béthanie. Jéru- 
salem, Bethléem, Hébron. Latroun-Emmaüs : la Samarie avec Sichem. 
le Garizim et sans doute le champ de fouilles de Tell el Farah. 

Cette première partie de notre voyage durera huit jours pleins. 
Nous passerons ensuite en Israël et passerons dès lors le plus clair de 
notre temps en Galilée. Cette seconde partie de notre voyage durera 
quatre jours pleins. Bref, c’est l’ensemble des Lieux Saints sans rien 
omettre de ce qui peut nous aider à comprendre la Bible, qui seront 
visités, 

Nous souhaitons être nombreux à parcourir ensemble les lieux 
où sont venu le Christ, les apôtres et les prophètes, 

Nous publierons ultérieurement le programme et lhoraire détaillé 
de notre pèlerinage et l’enverrons incessamment à toutes les per- 
sonnes qui en feront la demande au Secrétariat du Pelerinage. 228. Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris (8°). 

Le pèlerinage est ouvert à toutes les personnes inscrites où non 
parmi les « amis » de la Ligue Catholique de l'Evangile. 

Peut-être les membres de groupes d'Etude Biblique, pourraient- 
ils constituer une caisse commune destinée à faciliter le vovage à lun 
de leurs membres, qui accomplirait le pèlerinage au nom de tous. 

Le nombre des participants étant limité, veuillez adresser sans 
retard vos demandes au Secrétariat du Pèlerinage et non au Centre 
National de la Ligue Catholique de FEvangile (nous vous rappelons 
l'adresse : 228, faubourg Saint-Honoré. Paris (8°). 


Le Concours des Séminaires 


L'an dernier la Ligue Catholique de l'Evangile avait proposé un 
concours à tous les élèves des Grands Séminaires et Maisons d'Etude 
Religieuse de France. Voici les résultats du Concours institué en 1952. 
puis le règlement du Concours institué en 1953. 


Concours 1952. 


M. l’Abbé Jean Rogues, élève de l'institut Catholique de Paris. le 
Révérend Père Rémy, étudiant au Séminaire des Missions d'Océanie 
à Sainte Foy-les-Lyon et M. l'Abbé J. B. M. Obama. élève an Grand 
Séminaire Saint-Laurent à Yaoundé (Cameroun) ont été désignés 
comme lauréats du concours d’Ecriture Sainte. proposé en 1952 aux 
élèves des Séminaires de France. 

Les travaux de MM. P. Ouvrard. du Séminaire d'Angers. de J. 
Schontz du Séminaire de Metz. de P. Béguerie, missionnaire du Naint- 
Esprit à Chevilly, de R. Puchulu. élève à Finstitut Catholique de 
Paris, de M. Birollet du Séminaire de FlOratoire à Montsoult. de 
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J. Leclereq du Séminaire des Pères Missionnaires du Saint-Esprit à 
Chevilly. auraient également mérité d'être primés. 

Les trois premiers lauréats se sont vu attribuer la totalité de: 
fascicules parus et à paraître dans la « Bible de Jérusalem ». Tous le: 
autres étudiants recevront un fascicule de cette Bible en témoignage 
de l’estime dans lequel a été tenu leur travail. 

L’Abbé Jean Rogues avait donné comme titre à son étude : 
« Royaume. Justice et Vie dans le Nouveau Testament ». Ce travail a 
été récompensé en tenant compte avant tout de sa valeur scientifique. 

Le Révérend Père Rémy avait présenté un travail sur « Le Livre 
de Fobie », Il a été primé en tenant compte notamment de sa valeur 
pa-torale, conformément aux propositions du Concours. 

La Bible de Jérusalem ayant offert un troisième prix, il a pu être 
attribué à notre grande joie, à un élève d'un Séminaire d'Outre-Mer, 
auteur d'un très bon travail sur « Le Psaume 2? dans les deux Testa- 
nients ». 

Le jurys a été fort satisfait en constatant la valeur de la plupart 
des cinquante et un travaux proposés, 


Concours 1953. 


Le concour: est ouvert tous le= élève: des Séminaires. et 
Maisons d'Etudes religieuses. 


Program me du (concours 


« Traduction. commentaire exégétique. puis présentation homé- 
htique de lun. au choix. des cinq textes suivants. de saint Paul qui 
paraissent au Missel : 


Romains 13. 11-14 (premier dimanche de FAvent). 
Tite 2. 11-15 (Noël. messe de la Nuit). 

| Cor. 10. 1-5 (Septuagésime, seconde partie de lEp.). 
[ Thess, 4, 1-7 (deuxième dimanche de Carême). 
Coloss, 3. 1-4 (Nuit de Pâques) ». 


1° La traduction devra être établie. autant que possible, sur le 
texte original: être à la fois précise. en même temps qu'utilisable 
pour une lecture publique. 


2, Le commentaire exégétique pourra porter. soit sur l'ensemble 


de la péricope choisie, soit sur l’un des versets. ou même sur lun de- 
paraissant dans la péricope. Ce travail exégétique. d'une réelle 
valeur scientifique. devra comporter environ vingt-cinq pages dact\- 
lographiées à double interligne. 

3° La présentation homélitique devra être rédigée en une langue 
adaptée aux besoins d'un publie paroiïissial normal. mais devra utiliser. 
sans aucune techmeité. les résultats de l'étude exégétique. Elle devra 
comprendre une quinzaine de pages tapées à la machine à double 
interligne. 
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Le- Concurreuts devront prendre soin de ne dactvlographier qu'uur 
face de chaque feuillet, et de réserver des marges assez larges pour 
faciliter Le travail du jurv. Ils devront réserver de nombreux sou-- 
titres au cours du travail exégétique. et indiquer la bibliographie 
consultée et. de facon précise, leur plan en tête de la présentation 
homélitique. 

La Ligue Catholique de FEvangile offre comme prix au premier 
lauréat. un pèlerinage en Terre Sainte, D'autres prix importants 
seront attribués pour récompenser les meilleurs travaux. 

Chaque Séminaire et Maison d'Etude devra transmettre les deux 
meilleurs travaux accomplis par <es étudiants au Centre National de 
la Ligue Catholique de l'Evangile, 2, rue de La Planche, Paris (7€). 
sous le contrôle du professeur d'icriture Sainte de Félève et du Direc- 
teur du Séminaire avant le F7 juillet 1953. dernière limite. 


Le Concours du plus beau Cahier 


C'est au cour: de l'émission télévisée du dimanche 14 décem- 
bre 1952 qu'a eu heu l'attribution du Prix du plus « Beau Cahier » 
offert par la Ligue Catholique de FEvangile, Un élève des catéchisme- 
de Cocheren, une paroisse de Moselle, Jacques Vigneron, à pu voir 
choisi le cahier composé et illustré par fui sur le thème des paraboles. 
D’autres lauréats ont été désignés par le Centre National Catéchistique. 
organisateur du Concours. 

Cette année le concours d'Écriture Sainte proposé aux élèves de 
tous les catéchisme- de France porte sur « Les grands personnages de 
la Bible ». Tou- les renseignements relatifs à ce concours doivent 
être demandé: au Centre National Catéchistique, 19, rue de Varenne 
Paris (7e). 

La Ligue Catholique de FEvangile 6#rira encore en prix, un voyage 
à Lourdes, 21 lauréat désigné par elle, 


La Bible au cinéma 


Le dimanche 1 mars au soir à eu lieu. à Paris, Salle Pleyel, la 
présentation de deux films d'un caractère et d'un intérêt religieux tout 
spécial. 

Ces deux tilm- ont été produits et seront distribués par une asso- 
ciation née tout récemment : la « Mission par le Cinéma » dont lani- 
mateur est le Père Pichard. 

Ce= deux films. Moïse et La Nuit pascale. sont relatifs tous deux 
à la fête de Pâques et sont destinés à se compléter Fuu l'autre. 

Le premier fin est un film biblique. I nous intéresse done au 
premier chef. Ce n'est encore qu'un prototype et un d'essai. 
retrace. d'une manière originale. toute la première partie de Ta vie 
de Moïse st le- événements de la Pâque ancienne. 

Trop senvent les cinéastes reconstruisent Fhistoire biblique à leur 
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manière. Cette fois-ci, même si le film présente encore quelques imper- 
fections, nous avons lieu d’être heureux. 

Tous les textes sont des textes de la Bible et le film ne fait qu'illus- 
trer un très beau « condensé » du récit de l’'Exode. Ce texte est un récit 
historique, mais qui se présente à la manière d’une épopée et d’un 
poème. Comment faire pour illustrer un tel récit ? Des documents 
égyptiens créent l'ambiance. Ensuite ce sont des sortes de santons 
animés qui nous introduisent dans le mystère. Les visages de ces 
santons sont admirables et leur jeu d’une perfection presque excessive. 
Plus de dépouillement encore aurait été souhaitable. On pourra dis- 
cuter bien des détails : certaines scènes ne sont qu'ébauchées. Certains 
décors sont illisibles. Il reste que dans l’ensemble cet essai est une 
réussite. 

Tout ce qu'il y a de mystérieux dans le texte est laissé dans son 
mystère. Du buisson ardent, on ne voit que le reflet sur le vêtement 
et le visage de Moïse. Les épisodes de la grande délivrance sont plutôt 
évoqués que reconstitués. Les auteurs se sont gardés des dangers que 
comporte toujours une reconstitution historique arbitraire. 

Un tel spectacle religieux ne peut qu’éveiller bien des curiosités. 
Le film, sans doute, sera discuté. Pour nous, nous nous réjouissons de 
cette première réalisation, qui en annonce certainement de plus 
parfaites. 


Le Centre de Nice 


Grâce à une initiative du Centre diocésain de la Ligue Catholique 
de l’Evangile de Nice, un stand Catholique de la Bible a figuré à la 
Foire de Nice. Il a attiré un nombre fort grand de visiteurs. 


La « Bible de Jérusalem » 


Voici la liste des derniers fascicules parus dans la « Bible de Jéru- 
salem » : Les Juges Ruth, traduction, introduction et notes de A. 
Vincent ; L’Exode par le R. P. Couroyer O. P.: Judith-Esther par le 
R. P. Barucgq S. D. B. : Les Nombres de H. Cazelles P. S.Ss. 

Il a été procédé à un nouveau tirage de La Genèse du R. P. de Vaux 
O. P.; la nouvelle édition comporte quelques modifications de détails. 

Vont paraître fin mars-début avril L’Evangile et les Epitres de 
saint Jean, introduction, traduction et notes de M. Mollat S. J. et 
F. M, Braun O.P. et Esdras-Néhémie de M. Gélin P. S. S. Neuf 


fascicules dès lors resteront seulement à paraitre. 


Participez à notre pélerinageen Terre Sainte 
12 Juillet - 3 Août 


Secrétariat du Pélerinage, 228, faubourg St-Honoré, Paris-8° 
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uestions et Réponses 


M. R. Tamisier P. S. S$S., professeur d’Ecriture Sainte au 
Grand Séminaire de Rodez, dont on connaît les travaux, a bien 
voulu répondre ici aux questions posées par des lecteurs de nos 
Cahiers, et par des chrétiens moins informés des matières bibliques. 

L'une de ces questions est relative encore au Dieu des Pauvres. 


Q. — On lit en Matt. 26, 11 : « Des pauvres, vous en aurez toujours 
parmi vous, mais moi, vous ne m'aurez pas toujours ». (Bible de Lille). 
N'est-ce pas affirmer que la lutte contre la misère ne réussira jamais, et 
cela ne peut-il pas décourager les initiatives les plus généreuses, sinon 


même scandaliser ? 
R. — Cette parole de Notre Seigneur, qu'on lit aussi en Mare 14, 7 


et Jean 12, 8, peut sembler assurément consacrer un état social com- 
portant l'existence de pauvres. La traduction citée se retrouve équi- 
valemment dans les récentes et meilleures éditions françaises (Bible 
du Cerf, Osty-Crampor, Amiot, Maredsous). Mais elle ne rend pas 
exactement la lettre du texte grec original, garanti par tous les manus- 
crits, pour les trois passages parallèles, On y lit les verbes au présent 
ce qui déjà suggère que Jésus n'envisage directement que ses interlo- 
cuteurs et sa propre génération . 

Sa déclaration. évoquant sans doute Deut. 15, 11, est avant tout 
une réponse à l’exclamation de Judas : « Cela aurait pu se vendre fort 
cher, et le prix en être donné aux pauvres » (Matt. 26,9). Jésus rappelle 
aux convives de Béthanie que les pauvres ne manquent pas autour 
d’eux et que vraisemblablement ils pourront longtemps les secourir, 
alors que lui-même va disparaître sous peu et parle déjà de sa sépulture 
(Matt. 26, 12). Il constate donc un fait, un état de choses regrettable, 
l'existence de la pauvreté : mais, loin de ladmettre comme légitime et 
inéluctable, toute sa doctrine invite à pratiquer la justice et la charité. 

Aussi bien, la meilleure traduction semble-t-elle bien être, à la 
suite du P. Lagrange et de Segond : « Des pauvres, (hélas !) vous en 
avez toujours parmi vous, mais moi vous ne m'avez pas toujours ». 

Le vrai chrétien, fidèle à l'esprit des prophètes (cf. Deut. 15, 4) et 
de Jésus, doit donc travailler, en pleine espérance, à éliminer la misère 
de ce monde. 

Q. — Comment la Sainte Vierge et Elisabeth pouvaient-elles être 
parentes (Luc 1, 36) ? Car Marie est une descendante de David, et Eli- 
sabeth d’ Aaron (Luc 1, 5); de plus Nombres 36, 8-9 interdit aux filles 
d'Israël de se marier en dehors de leurs tribus. 
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R. — Le texte des Nombres ne vise que les filles qui, à défaut de 
frères, héritent d’une propriété foncière ; le législateur voulait sauve- 
garder le patrimoine de chaque tribu et même de chaque clan. Hors 
ce cas, les mariages entre tribus n'étaient pas interdits. Spécialement 
en ce qui concerne les descendants d’Aaron, la règle générale était 
que le prêtre « prendra pour femme une vierge de son peuple » (Lévit. 21, 
14). 

Si l’on se rappelle que par le mariage juif c’est la femme qui était 
agrégée à la tribu de son mari, on aura les éléments de solution : Marie 
est de la race de David, Elisabeth de celle d’Aaron. C’est donc dans 
l’ascendance maternelle de l’une et de l’autre qu’il faut chercher la 
raison de leur parenté : deux sœurs, par exemple, ont pu se marier 
l’une dans la maison d’Aaron et l’autre dans celle de David. 


Mais ces deux sœurs étaient-elles descendantes de David ou d’Aaron, 
sinon de quelque autre famille ? I] semble bien que leur origine aaro- 
nide ou lévitique doive être écartée : sinon Jésus appatiendrait à la fois 
à la race de David et à celle d’Aaron (ou de Lévi), et les Evangélistes 
n'auraient pas manqué de noter cette ascendance lévitique ou sacer- 
dotale. 

Rien n’autorise, mais rien n'infirme l’hypothèse présentée par de 
vieux apocryphes, selon laquelle la mère de Marie et celle d’Elisabeth 
auraient été deux sœurs issues de la race de David. 


. — Pourquoi le traditionnel Jéhovah a-t-il disparu des traductions 
actuelles de la Bible et est-il remplacé par Yahweh ? 


R. — Jéhovah résulte d’une méprise médiévale. Jusqu'au v* siècle 
on ne lisait dans les Bibles hébraïques que les consonnes (comme 
aujourd’hui dans la plupart des livres et journaux arabes ou israé- 
liens) : la connaissance de la langue suffisait pour suppléer les voyelles. 
A partir du vi® siècle, les Massorètes ajoutèrent les voyelles au texte 
sacré, sous forme de points et de petits traits qui ne modifiaient en 
rien la disposition des consonnes. 


Or, le Nom divin s'écrit YHWH ; mais l’extrême respect à son 
égard, comme le souci d’en éviter tout abus, avaient, depuis des 
siècles, engagé les Juifs à remplacer dans la lecture le Nom ineffable 
par Adonaï (le Seigneur). Or, les voyelles d’Adonaï sont, en réalité 
e-0-à. Lors donc que les Massorètes « ponctuèrent » la Bible hébraïque, 
ils inscrivirent sous les quatre consonnes sacrées les voyelles d’Adonaï, 
ce qui donne YeHôWäH. Les Juifs ne s’y trompent pas et lisent : 
Adonaï ; mais nos pères du moyen âge et de la Renaissance se mirent 
à lire Jéhovah. 


Les savants modernes ont pu retrouver la vocalisation du Nom 
divin qui paraît déjà dans ses abréviations comme Allelu-ia (Louez 
Yah}) : Yahweb, ce qui signifie : « Il est », l’Etre par excellence, l’Etre 
ineffable et mystérieux. 


70 


les cahiers bibliques 

ce - >. 
Evanpgile 

sont l'instrument de 

travail indispensable 

à tout chrétien qui 

veut poursuivre la 
lecture de La 


sainte écriiure 


ils servent de Lien 


à tous Les amis de La 


Ligue Catholique de l’Évangile 


Tous les Cahiers parus en 1951 et 1952 
et à paraître en 1953 : 1.000 francs. 
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1452 mille 


La meilleure manière de préparer les masses 
populaire à la lecture du texte même des 
Evangiles, du moins de leur faire parvenir 
le message évangélique, est de leur faire lire 


LA GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 


‘« Ouvrage tout à fait exceptionnel ”. Livres et Lectures. 
6 Un livre à répandre ”. Cardinal SALIÈGE. 


Un ouvrage de 236 pages, 8 hors-texte, couverture deux couleurs 


Pris à domicile Franco 
lex. 150 fr. l’unité 165 fr. l’unité 
5 ex. 140 fr. 155 fr. 
10 ex. 130 fr. 140 fr. 
25 ex. 125 fr. 135 fr. 
50 ex. 120 fr. 125 fr. 
100 ex. 110 fr. Port en sus 
200 ex. 105 fr. Port en sus 
400 ex. 100 fr. Port en sus 
* 


Adressez vos commandes 
2, Rue de la Planche, PARIS-7€ — COMPTES CHÈQUES 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 


Dans la 
« BIBLE DE JÉRUSALEM » 


Viennent de paraître 


L'ÉVANGILE ET LES ÉPITRES 
DE SAINT JEAN 


traduits par D. MOLLAT, S.J. et F.-M. BRAUN, ©. P. 


ESDRAS. NÉHÉMIE | 


traduits par À. GELIN, P. ss. 


Rappel 
LES PSAUMES | 


traduits par R. TOURNAY, O.P. et R. SCHWAB 
Un volume de 484 pages : 1.200 frs | 


Si le Psautier est comme le miroir de la théologie de 
l'Ancien Testament, s’il est l'expression privilégiée de la 
prière d'Israël et de l’Église, il est l’un et l’autre par la 
puissance de la poésie. C’est en s'efforçant de rendre aux 
Psaumes leur essence poétique que cette traduction a 
cherché la fidélité totale. 


LES ÉDITIONS DU CERF 
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